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Le* Abonnements se paient d'avance. 

Se défendre soi-même 
Elles finiront par endormir notre vigi-

lance, les proclamations commerciales 
fcntigermaniques aussi démesurées qu'im-
précises dont le but est trop souvent de 
faire souscrire touj; de suite à un Comité 
Aine somme quelconque en échange d'un 
^brevet de patriotisme. Partout nous 
(voyons surgir d'éphémères groupements 
id'incompétences, — d'intérêts surtout, — 
Ambitieusement chargés sans mandat et 
teans contrôle du salut et de l'orientation 
future de nos affaires. 

A leurs programmes improvisés de façon 
guelconque, jetés en pâture aux bonnes 
volontés, qui prétendent embrasser tous 
|es commerces, toutes les industries et 
)dont personne ne peut assurer l'exécution 
toarce que personne n'en est responsable 
tous usons nos confiances, nos moyens 
jet nos forces. Il n'y a qu'une chose qui 
jteompte : les engagements que nous som-
ynes capables de prendre nous-mêmes 
Bans notre sphère, en connaissance de 
icause, et surtout ceux que nous sommes 
(absolument résolus à tenir. 

Pas plus sur le terrain économique que 
tsur le terrain militaire, on ne saurait ad-
mettre de « remplaçants » pour certains 
Hevolrs. Ce n'est pas une prestation à un 
JComité qui suffit à nous tenir quitte, ou 
frnême à nous guider dans ce que nous 
Idevons faire. C'est chacun qui est aujour-
d'hui moralement en cause et qui ne doit 
pas déserter. 

Nos fautes, surtout, doivent dicter notre 
conduite et nous inspirer des décisions 
inébranlables. Présentement, il n'en est 

*jpas de plus impérieuse et de plus sacrée 
nue celle de ne plus jamais à l'avenir 
faire appel aux employés et ouvriers 
austro-allemands qui, sous prétexte de 
nous servir, n'ont eu à tous les degrés 
d'autre préoccupation chez nous que de 
préparer la guerre. 

Que chacun ait le courage de reconnaître 
Ses erreurs, devant les siens, dans la 
grande famille syndicale ou profession-
nelle et de s'engager d'honneur devant 
(elle! Cela, pour la première fois eft France, 
Hine puissante union a réussi à l'obtenir 
lie ses membres. C'est un exemple, car il 
n'est pas, pour atteindre le but, de méthode 
plus directe et plus efficace, 
f Notre grande Union des Syndicats gi-
rondins qui embrasse près d'une cinquan-
Haine de groupements a, dans une délibé-
ration récente, déclaré que les employés 
•allemands ou autrichiens « ont eu pour 
principale tâche de documenter leur gou-
vernement sur des questions se rattachant 
là la défense nationale, que d'autres ne 
jeont venus chez nous que pour surprendre 
Inos secrets économiques. » Elle a mis en 
ïumière le préjudice considérable causé à 
nos maisons qui ont eu l'imprudence de 
faire appel à des collaborateurs de ce 
genre, et elle a demandé que tous les syn-
dicats affiliés obtinssent, dès à présent; de 
leurs membres « l'engagement de ne plus 

(toccuper sciemment dans leurs maisons 
'en France ou aux colonies, ni employé 
ni ouvrier de nationalité allemande ou 
liutrichienne et, ce, à peine d'exclusion du 
syndicat. » 

Voilà une action énergique et féconde. 
Ce n'est plus, on le voit, la défense écono-
mique « par procureur », le prosélytisme 
bienveillant, l'adhésion financière ou de 
pure forme aux vagues tendances d'une 
Ligue. On dit et on avoue ce qu'on a souf-
fert ; on veut que ce soit fini. Et c'est la 
tneilleure garantie qu'on tiendra parole. 

Il en coûte, certes, de reconnaître ses 
torts, mais cette confession grandit et cor-
rige. Un de nos amis nous retraçait l'au-

itre jour ce que fut, du fait de l'invasion 
^allemande, le calvaire du commerce des 
vins si important a Bordeaux, et cette 
histoire douloureuse doit être pour tous 
un enseignement. 

Au lendemain de 1870, vers 1875, c'est 
l'admission de plus en plus nombreuse 
'des « volontaires ». Les négociants alle-
mands, dans un esprit patient d'infiltra-
tion, imposent leurs fils, leurs parents à 
nos maisons qui n'osent les refuser. Ceux-
)ci apprennent le commerce, vont dans le 
jvignoble, se lient avec les propriétaires 
des régions productrices. Nos maisons 
sont enchantées de leurs services parce 
qu'ils font leur travail pour rien ou pres-
que et peuvent correspondre en plusieurs p langues. Ils ne tardent pas à revenir en 
'Allemagne fort documentés, ayant beau 
jeu pour faire concurrence aux négociants 
chez lesquels ils étaient en place. Peu 
après, ils viennent acheter eux-mêmes, rrectement, pour leurs amis d'Allemagne, 

la propriété et c'est ainsi que nos mai-
sons de Bordeaux voient beaucoup d'affai-
res leur échapper successivement, à tel 

point qu'eues sont contraintes de ne plus 
faire avec l'Allemagne que des affaires 
de commission ne voulant pas tout perdre. 

Dès lors, ces affaires deviennent désas-
treuses. Les Allemands ont la prétention 
de laisser tous les risques aux maisons 
de Bordeaux, leur abandonnant de mai-
gres pourcentages et s'en servant comme 
de banquiers. Alors qu'elles sont obligées 
d'acheter ferme à la propriété et de payer 
comptant, eux exigent la faculté d'«a-
gréage » c'est-à-dire de maintenir ou d'an-
nuler le marché avec, en outre, un an de 
crédit. 

Ainsi, le système du début pour pénétrer 
quand même chez nous, en s'offrant à tra-
vailler sans appointements, a porté ses 
fruits. Mais nos maisons imprévoyantes 
ont continué à ouvrir largement leurs 
portes, et le flot grossit toujours. Beau-
coup d'Allemands deviennent voyageurs 
et se font naturaliser afin d'obtenir une 
place d'intéressé ou d'associé. 

Plus rien ne les arrête. Ils usent de leurs 
relations pour attirer chez eux comme 
clients les autres Allemands en résidence 
en Amérique et nos négociants perdent en-
core d'autres relations dont ils avaient le 
monopole depuis de longues années. Les 
banquiers des grandes villes allemandes 
facilitent à notre détriment ces affaires à 
leurs compatriotes qui finissent pas deve-
nir propriétaires dans le Médoc ou les 
Graves. « La maison est à eux, c'est à 
m 's d'en sortir. » 

Après 1905, si nous n'avions résolument 
décidé d'acheter les grands crus par abon-
nement, nous allions voir les maisons alle-
mandes s'emparer de toutes les récoltes et 
nos maisons françaises, fait inouï, eussent 
été obligées de les leur racheter ! 

Voilà où nous avons été conduits, et cette 
histoire est à quelques variantes près, la 
même pour toutes les industries, pour tous 
les commerces de France. 

De ces aberrations, il faut bien se con-
vaincre qu'on ne sortira pas avec quelques 
déclarations plus ou moins générales, com-
me celle entre autres si profondément ridi-
cule qui engage à ne plus vendre à l'avenir 
aux Allemands. Allons donc ! Il faudra leur 
vendre au contraire et beaucoup plus cher 
qu'aux autres, lé jour prochain où les avan-
tages du traité de Francfort auront été re-
tournés à notre profit. C'est avec des absur-
dités pareilles qu'on néglige l'essentiel du 
problème et qu'on croit l'avoir résolu. 

M. Blumenthal, le grand patriote, 
le disait : « Supprimer toute relation éco-
nomique est un leurre. L'essentiel est que 
nous imposions nos conditions et que 
quand les traités seront lésés, les Alle-
mands ne soient pas les plus forts, ce qui 
a trop souvent suffi à leur donner raison. » 

Ce qui importe, c'est de ne plus voir à 
l'avenir dans le barbare, dont la seule in-
dustrie ne fut jamais que de s'organiser 
pour nous nuire, un collaborateur possible. 
Cela s'impose à tous les patrons;'cela s'im-
pose autant peut-être à tous les Syndicats 
d'employés et d'ouvriers qui ont souffert de 
cette concurrence dans la diminution de 
leur salaire, dans le refus de leurs services 
en vertu de la fameuse « loi d'airain », de 
Lassalle, — un Allemand encore, — qui 
veut que la concurrence des bas prix avi-
lisse le minimum d'existence. 

C'est donç, une question matérielle. Il 
s'agit du pain de nous tous. Et voilà ce qu'il 
faut comprendre. Quand chacun, dans sa 
maison,aura mesuré la profondeur du mal 
qu'il a pu subir de ceux qui travaillaient 
pour rien parce qu'ils travaillaient contre 
nous avec les sft'isides de l'espionnage, il 
n'aura nul beso?r**de faire appel à des Li-
gues improvisées trop lointaines, trop peu 
agissantes, tro^ indifférentes aux-caractè-
res de chaque.srofeasion, ignorantes sur-
tout de leurs j.*%'êsitëS' propres et de leurs 
épreuves. L'I^S^JUl^JwBdicats girondins, 
par le grand serment qu'elle vient-d'obtenir 
dans toutes les branches professionnelles, 
marque une ère nouvelle : celle où nous 
prenons conscience de nos intérêts les plus 
vitaux et où nous sommes enfin décidés à 
nous défendre nous-mêmes. 

Paul FRANK. 

OTTO S'EN VA-T-EN GUERRE 

LE SYNDICALISME 
EN ALLEMAGNE 

Copenhague, 28 mai. — D'après , le « Vor-
waerts » le nombre des membres des Syndi-
cats ouvriers allemands a diminué depuis le 
début de la guerre de 45 % dans l'industrie 
des métaux, de 37 % dans celle du bois et de 
32 % dans l'industrie textile. 

fl Propos d'un Exploit de nos Murs 
L'USINE DE LUDWIGSRAFEN 

Dessin Inédit d'Abel FAIVRE Le Fusil, c'est S'arme des ignorants ! Cliché PETITE GIRONDE 

Les Dix Commandements 
de l'Éelopé 

Le docteur C... a eu l'idée de faire pein-
dre sur les murs blancs des salles où ses 
malades sont assemblés quelques précep-
tes d'hygiène. Ce sont les dix commande-
ments de l'éclopé : 

L'alcool ^ue l'énergie» 

Le soldat doit porter les cheveux courts. 

Mieux vaut vivre au grand air que s'en-
tasser dans les locaux étroits et malpro-
pres. 

Frottez pour les nettoyer vos gamelles 
avec la cendre des foyers. 

Ne crachez jamais dans les locaux habi-
tés. 

La fièvre typhoïde est la maladie des 
mains sales. 

wvv 

La propreté corporelle est la garantie de 
la santé physique et morale. 

ww 

Les matières font courir plus de dangers 
que les projectiles de l'ennemi. 

C'est par les poux que se transmet le 
typhus. 

Pendant les repos, n'oubliez pas d'écrire 
aux vôtres. 

L'ÉTAT-MAJOR BRITANNIQUE EN EGYPTE 

Le prince de Battenberg et le marquis d'Ang iesey étudient la carte de Turquie : ,-,„. DAILY-MAIE 

et la Presse 
C'était en septembre 1908, à Berlin. M. 

de Bttlow avait invité à la Wilhemstras-
se les membres du Congrès de la presse. 
Dans un sentiment de courtoisie, au lieu 
de nous recevoir dans les salons aux 
murs tapissés de portraits de Bismarck, 
il avait profité de la clémence de la tem-
pérature pour organiser une sorte de gar-
den-party sous les magnifiques frondai-
sons du parc, déjà tachées d'or fauve par 
l'automne. 

Tandis que les valets en livrée somp-
tueuse, portant BVLX WJflfcafte k chiffre en 
brillants du prince de Bûlow, s'empres-
saient pour répondre à l'assaut des fonc-
tionnaires et officiers allemands rués au 
buffet, quelques confrères de grande mar-
que, groupés autour du maître du logis, 
le faisaient causer... A distance convena-
ble, nous étions tout yeux et tout oreilles. 

Le prince de Bttlow est grand, fort, le 
masque un peu hautain. Il tâche à corri-
ger ce que l'abord a chez lui d'assez froid 
par une aménité voulue, des sourires dis-
crets, soulignant des anecdotes agréable-
ments contées avec le souci de l'effet. Ce 
jour-là, il était préoccupé de séduire, et 
il y parvint. J'ai retenu, notamment, une 
de ces historiettes. Vous verrez pourquoi 
elle me revient aujourd'hui à la mémoire. 

Le prince de Bttlow parlait de la presse 
et il n'en disait pas de mal, vous pensez 
bien. Il rendait hommage à son influence, 
à son rôle dans l'état moderne, et il ne 
cachait pas que le pouvoir doit compter 
avec elle. 

«J'ai'eu tout jeune, ajouta-t-il avec un 
sourire, le sentiment très vif du respect 
qu'on lui doit. J'avais dix ans lorsque 
j apportai un soir, au logis, un journal où 
il me tardait de trouver une nouvelle in-
téressante. 

» C'était l'heure du dîner de famille; les 
flambeaux étaient sur, la table, car on 
n'usait pas encore de l'électricité. J'ouvris 
mon journal si étourdiment, qu'il prit feu 
aux lumières, et je me brûlai cruellement 
les doigts... 

» Depuis ce jour, messieurs, je sais 
quel respect il faut avoir pour la presse, 
et qu'on risque en y touchant de se brûler 
les doigts... » 

On trouva l'histoire charmante, et M. 
de Bûlow partageait visiblement cette 
opinion. Il est fâcheux qu'il n'ait pas eu 
souvenir de l'anecdote pendant sa mis-
sion en Italie. Toute la presse libérale l'a-
vait prévenu qu'il courait à un piteux 
échec. Il ne tint nul compte de l'avertisse-
ment Pendant son séjour, à Rome, il ne 
cessa de défier le sentiment national tra-
duit par les journaux. Il accumula à leur 
sujet les gaffes et les dédains. Nos con-
frères rendirent coup pour coup. Un jour, 
il dut partir sous les huées... Peut-être 
qu'à cette heure il sentit quelques brûlu-
res aux doigts... 

La disgrâce de M. de Bttlow est com-
plète. Son maître ne lui a pas caché qu'il 
lui garde de son échec une impériale ran-
cune. Il reste aux deux complices la-con-
solation de faire injurier les Italiens par 
leurs valets de plume : « Mandolinistes, 
pifferari, joueurs d'accordéon ! » hurle 
la presse à gages. Dans le nouveau « tour 
de valse » qui se préfère, pour reprendre 
un mot fameux de M., de Bûlow, c'est 
l'Autriche et l'Allemagne qui danseront, 
et l'Italie qui pincera la guitare ! 

P. B. 

Le communiqué du 27 mai (15 heures) 
a signalé un nouvel exploit de nos avia-
teurs, sur lequel il est peut-être utile d'at-
tirer l'attention du public non prévenu. 

Une escadrille de 18 avions est allée 
bombarder les bâtiments de la Société de 
produits chimiques, connue sous le nom 
de : « Badisohe-Anilin-und-Soda-Fabrik ». 
Cette usine est, d'après le communiqué, 
la plus importante fabrique d'explosifs de 
toute l'Allemagne. On pourrait ajouter que 
l'usine de Ludwigshafen est la plus impor-
tante fabrique de produits chimiques do 
monde entier, et que c'est elle qui, très 
vraisemblablement fournit à nos criminels 
ennemis le chlore liquide avec lequel ils 
essaient d'asphyxier nos braves « Poilus ». 

La Société la « Badische » a été fondée 
en 1865 à Mannheim, mais deux ans plus 
tard, après un rapide accroissement, elie 
achetait les terrains qu'elle occupe actuel-
lement sur les bords du Rhm, à Lud-
wigshafen (Bade). Disons en passant 
qu'elle possède une succursale en France, 
à Neuville-sur-Saône. Ne pourrait-on l'u-
tiliser en ce moment dans notre intérêt? 

Voici quelques données inédites sur 
l'importance de cette usine, données qui 
montreront que, comme toujours, nos avia-
teurs savent trouver le point sensible chez 
nos ennemis, et n'assassinent pas des fem-
mes et des enfants. 

L'usine occupe une superficie de 206 
hectares, sur lesquels ont été élevés 421 
ateliers et 639 maisons d'habitation pour 
ouvriers et employés. En 1865, le nombre 

des employés de la fabrique était de 3a 
dix ans plus tard, ce nombre s'élevait 1 
835, et il y a quelques années, le person-
nel de la Société était le suivant : 75 ingé-
nieurs, 305 employés, 148 chimistes et 
6,485 ouvriers. En 1909, le nombre des 
ouvriers s'est élevé à 7,527. 

La consommation du charbon s'élève à 
300,000 tonnes, et la production annuelle 
d'électricité y serait d'environ 34 millions 
de kilowatt-heure, ce qui représente la 
consommation d'une ville de l'importance 
de Nuremberg. Si l'on veut avoir une idée 
de cette dépense d'énergie électrique, il 
suffit de savoir que si la ville de Bordeaux 
était entièrement éclairée à l'électricité, 
la dépense annuelle serait seulement d'en-
viron 6 millions de kilowatt-heure, c'est-
à-fAwe presque le sixième de ce qu'emploie 
ta Société allemande de Ludwigshafen, 

Enfin, au point de vue financier, les ré-
sultats ne sont pas moins importants. La 
Société a un capital de 36 millions de 
marks (soit 45 millions de francs) et un 
capital obligations de 25 millions de marks 
(soit 31 millions de francs). Elle a payé 
les dividendes suivants : en 1897, 24 %j 
en 1908, 22 %, et depuis, les dividendes ss 
sont maintenus au chiffre de 24 

Avec ces quelques chiffres, il est facik 
de comprendre l'importance du glorieux 
exploit de nos aviateurs, et l'on ne saurait 
par suite trop les féliciter de l'heureuss 
issue 'de ce raid si dangereux et si utile. 

R. 

li'flFPRI^E DE CR^EfiCY 
RACONTÉE PAR UN BORDELAIS 

Oh Renseigne les Boehes 
On nous communique la très intéressante 

lettre suivante, écrite par le sportsman bor-
delais bien connu P. V..., du Sport athléti-
oue Bordeaux-Talence : 

« Grande manifestation hier sur tout le 
front. Les Boches devaient être abrutis par 
tout le bruit fait chez nous, nos cris et nos 
chansons. Ordre était donné à la division de 
faire savoir par un moyen quelconque à ces 
messieurs que l'Italie marchait contre eux : 
Première des choses, on se précipita dans le 
clocher en ruines et on essaya en vain de 
remuer ces pauvres cloches ! Impossible ! 
Elles refusaient énergiquement. Que fit-on î 
On alla chercher des marteaux, et c'est à 
tour de bras que l'on obtint le plus joli des 
carillons. Aussitôt, les cloches des environs 
donnèrent la réplique, et ceci dura toute la 
journée. Au village de M..., les Boches n'hé-
sitèrent pas à bombarder le clocher pour 
montrer toute leur satisfaction. On fit corrî-
tnfe si ori'n'entendait pas, et on continua. 

» Maintenant, mieux que cela ! A la tom-
bée de la nuit, plusieurs groupes se formè-
rent pov.r traverser la route qui nous sépare 
des Boches, aller devant leurs tranchées po-
ser des drapeaux alliés et italiens, et enton-
ner à leur barbe la « Marseillaise », le «Chant 
du Départ », ete. Pas un coup de fusil ne ré-
pondit à cette audace, et ce n'est que lors-
au'un clairon sonna la charge et que l'on 
cria : « En avant ! » que ces messieurs se dé-
cidèrent à nous tirer des coups de fusil. Bien 
entendu, l'ordre n'était pas de prendre une 
tranchée, chacun étant abrité, et une fols le 
feu terminé, on leur fit comprendre par nos 
rires bruyants que c'était se payer leur tête. 
On fit demi-tour ensuite pour revenir chez 
nous, mais non sans crier : « Vive l'Italie 1 
Vive la France ! A bas les Boches! Sales 
Vovous ! Bandits 1 » etc., toute la gamme du 
répertoire. Ce fut une journée épatante, et 
ce matin, grâce aux proclamations affichées 
chez eux par nous dans cette première nuit. 
Messieurs les Boches doivent savoir la cause 
de notre joie. » 

Un jeune caporal mitrailleur, blessé na- I 
guère et revenu au front, vient d'adresser 
à la dame qui l'avait soigné un récit très vi-
vant de l'affaire de Carency qu'on ne lira 
pas sans émotion. Nous lut laissons toute sa 
saveur pittoresque. 

Madame, 
Je vais vous raconter un jieu ce que 

nous avons fait pendant huit jours, huit 
jours et huit nuits de combats sans trêve, 
avec un concert infernal d'artillerie. 

La fête a commencé le dimanche, après 
que notre artillerie eut craché pendant 
deux jours. A huit heures, nous faisons 
sauter trois fourneaux de mines formida-
bles sous la tranchée ennemie, après dé-
luge de 75, crapouillots, torpilles à mélini-
te de 58 mm. Vu la proximité des tran-
chées, nous n'étions pas exempts des 
éclats. A dix heures trente, notre artillerie 
allonge subitement son tir. Aussitôt, le'...* 
sort des tranchées et bondit sur les tran-
chées boches. La première ligne n'a pas 
fait beaucoup de résistance; nous les avons 
surpris dans leurs abris et pris cogime des 
moutons. La première ligne prise, nous 
courrons sur la deuxième ligne et sur les 
maisons de Carency. .Malgré la résistance, 
nous avons pris trois lignes de tranchées 
fortement organisées. 

A notre droite, le ..." et le ...» exécutent 
le même mouvement. Ç'a été très beau de 
voir des compagnies entières, en tirail-
leurs, charger au pas sans perdre d'hom-
mes. Pendant ce temps, nous organisons 
les positions conquises, retournons les cré-
neaux et les mitrailleuses contre l'ennemi. 
L'attaque continuait la nuit sur les ailes. 

Le soir, je fais 13 prisonniers dans une 
cabane. Les Allemanus pleuraient, se met-
taient à genoux, joignaient les mains en 
me disant : « Kamarade, pas capout l 
Nicht ! Nicht !... » comme des gosses. On 
était pris de pitié en les voyant, malgré le 
mal qu'ils nous ont fait. 

L'attaque a été faite par les chasseurs à 
pied. Les Boches avaient mis devant nous 
les fameux grenadiers du kronprinz de Ba-
vière, les 107e, 109e, 111e, 137e, 139e d'in-
fanterie bavaroise, et les 1er et 2e chas-
seurs badois; leur effectif était au moins 
de 25,000 hommes. Nous avons fait plus de 

5,000 prisonniers, et, avec tous leurs tuèa 
et blessés, leurs pertes s'élèvent à 12,00(1 
hommes. 

Le à six heures du soir, journée mé> 
morable, les Boches demandent a parle-
menter. Nous acceptons. Mais toutes nos 
mitrailleuses sont pointées sur eux, au cas 
où ils nous trahiraient. Les nôtres occu-
paient déjà les tranchées ennemies avant 
qu'ils soient partis avec leurs officiers. Ja-
mais je n'ai tant ri, jamais je n'avais vu 
pareil spectacle : plus un coup de fusil, 
tout le monde se promenait sur les tran-
chées. A la nuit tombante,' nous occupions 
le village. Nous fouillons les maisons et 
les cases, où s'étaient réfugiés quantité de 
blessés, et nous trouvons des tués partout. 

Une batterie du ...6 d'artillerie a fauché 
complètement des compagnies de renfort 
et un convoi de munitions; beau travail à 
peu de frais. 

Le lendemain, au petit jour, les fameux 
grenadiers qui avaient mission de tenir 
jusqu'au bout, se sont rendus, eux qui se 
croyaient invincibles. 

Les Boches avaient fait de leur position 
une véritable forteresse; plus une maison 
debout, des blockaus, des tranchées étroi-
tes et cimentées, des mines partout, un dé-
dale inextricable de boyaux, de hérissons 
et de fils de fer. J'ai déchiré tous mes ha-
bits, et la viande avec, dans leurs héris-
sons à dents de scie. Nous avons trouvé et 
pris deux canons de 77, cinq crapouillots, 
lance-fusées et lance-bombes; onze mitrail-
leuses, des dépôts de munitions, équipe-
ments, approvisionnements, des milliers de 
fusils ancien et nouveau modèle, des baïon-
nettes-scies. 

Le tir de notre artillerie a contribué à 
notre succès. L'attaque avait été préparée 
de longue date. 

Enfin, je suis content; nous avons ga-
gné 1 Nous avons fait du beau travail, et je 
suis revenu indemne, malgré que j'aie eu 
quatre servants blessés. 

Il fait un temps magnifique, et depuis 
deux jours nous sommes au repos... nous 
l'avons bien gagné. 

Bien le bonjour à M. votre mari, ainsi 
qu'à Mlles, et acceptez mon meilleur sou-
venir. 

UN BUREAU DE RECRUTEMENT BRITANNIQUE 

Cette photographie montre la bureau de rte rutement de Swansea (Pays de Galles) plein de Jeunes gens qui viennent s'engager 
On lit sur une affiche ; « SI cette casquette vous va, rejoignez l'armée aujourd'hui.»^
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L'ÉTRANGER 
Par Charles MÉROUVEL 

PREMIERE PARTIE 

Le fllariaje de Jean Bures 
XII 

Cœur brisé 

»_Parole d'honneur!... Je ne veux 
pas votre malheur! 

. — Vous l'avez fait cependant. 
»~Gomment? En vous empêchant 

He devenir tout à fait madame de Bures? 
Bel avenir que vous aviez devant vous ! 

" — C'est moi qui l'ai choisi. 
»— Non. Vous vous êtes laissé con-

flU1ï5' persuader ! Vous n'avez pas ré-
fléchi. Vous ne connaissiez que vofce 
«îste campagne de l'Aubière et votre 
couvent de Gien. A oeine êtes-vous allée 

à Paris, dont vous n'avez vu que les lai-
deurs. Vous ignorez tout du monde, de 
ses splendeurs et de l'existence dorée 
que je veux vous faire. Vous aurez tous 
les luxes, tous les plaisirs, tous les 
triomphes... Vous connaîtrez tous les 
enivrements !... 

' » — Moi ! 
» — Sans doute. 
» Il s'exprimait avec un tel aplomb, 

une si grande assurance, que j'en étais 
toute déconcertée. Plus que jamais je 
me demandais si je n'étais pas le jouet 
d'un songe. J'objectai sottement, en 
perdant la tête : 

» — Et M. de Bures?... 
» — Oh! fît-il négligemment, est-oe 

qu'il existe, M. de Bures?... 
» — Mais... 
» — Il se consolera; il en épousera une 

autre... N'a-t-il pas le divorce à sa dis-
position? Que lui faut-il de plus? Le 

| mariage est loin d'être ce qu'il était ia-

dis. Ses chaînes sont singulièrement re-
lâchées... 

» Je repris peu à peu mon sang-froid. 
L'air du dehors, la vue de ma robe 
blanche, le soleil qui éclairait tout, me 
rappelèrent à la réalité des choses et de 
la situation. Deux heures de voyage, à 
toute vitesse, comme dans un express, 
de ténèbres et de suffocation, m'avaient 
étourdie, accablée. Je redevins moi-
même. 

»— Allons, dis-je, c'est un jeu; il ne 
peut pas éternellement durer. 

» —Qui l'en empêchera? 
» — Mais... je ne sais... ma volonté .. 

la vôtre... 
» — Votre volonté, elle cédera aujour-

d'hui ou dans quelques jours. La mien-
ne, n'y comptez pas. Elle restera inva-
riable... Vous serez à moi... 

» — Cependant vous ne pouvez ni ne 
voulez m'épouser... 

» — Non..Jpiais en est-il besoin? Le 
consentement mutuel enchaîne les 
cœurs aussi bien que quelques mots 
prononcés devant le maire ou le curé. 

» Je commençais à m'énerver. Lui, au 
contraire, il ne perdait rien de son im-
perturbable tranquillité. Son visage 
conservait une indicible expression de 
raillerie. 

» Je me sentais sous l'impression d'u-
ne frayeur vague pire que toutes celles 
que j'avais éprouvées depuis mon enlè-
vement. Après le départ du compagnon 
de M. Débordes, j'avais compris qu'il 
ne me restait de secours à attendre de 
personne. 

» Je te l'ai dit. M. Débordes semblait 

parfaitement calme, mais je devinais 
en lui une inébranlable volonté. Je le 
voyais jouir de mes terreurs, de mes 
angoisses. J'étais toujours sur le balcon, 
et il ne songeait pas à m'en éloigner. 

» Ce balcon est situé au second étage 
de la maison où j'étais enfermée et do-
mine les environs que j'examinais en 
en fouillant tous les coins de mon re-
gard, qui devait paraître étrangement 
inquiet à M. Débordes. 

» — Oh! fit-il, vous aurez beau cher-
cher, vous ne trouverez rien. Ce lieu est 
désert. Je vous égorgerais, — et je n'en 
ai pas l'intention, — que pas un chré-
tien n'essaierait de m'en empêcher. Je 
suis le maître ici, et j'espère que vous 
le comprendrez. 

» Je ne répondis pas, mais au même 
instant un homme d'une quarantaine 
d'années vint à passer au pied du per-
ron, son fusil sur l'épaule. C'était un 
garde, mais il ne portait pas de livrée 
comme ceux des Roches. Il était gros-
sièrement vêtu. Pourtant, j'appelai 
d'une voix étouffée : 

» — Monsieur 1 
» Il ne dut pas m'entendre, car il ne 

se retourna'même pas et continua son 
chemin. 

» — C'est une brute, observa M. Dé-
bordes. La propriété m'appartient de-
puis peu. Je l'ai achetée à votre inten-
tion, et j'ai choisi comme il faut l'hom-
me et la femme qui doivent y surveiller 
mes intérêts. L'homme s'appelle Placi-
de Pailleux. C'est un ancien maraudeur 
dont j'ai assuré,*<Si le prenant à mon 
service, le bonheur et la fortune. Je le 

crois prêt à faire tout ce que je lui com-
manderais, mais je n'ai eu qu'un ordre 
à lui donner, celui de vous empêcher de 
sortir d'ici et de communiquer avec 
personne. Sa femme, qui vous servira, 
vaut mieux que lui, mais elle se garde-
rait bien de lui désobéir. Elle le connaît 
et en a une peur affreuse. Elle est com-
plaisante et adroite. Je lui ai recom-
mandé les plus grands égards pour 
vous, n'en doutez pas. 

» Je craignais de l'irriter. Cependant 
je ne pus m empêcher de m'écrier : 

» — Savez-vous que c'est bien infâ-
me, ce que vous faites ! 

» — Oui. 
» — Que c'est un véritable crime que 

vous commettez ! 
» — J'en suis convaincu. 
„_ Que tôt ou tard il faudra que 

vous me rendiez la liberté, et qu'alors 
je pourrai me plaindre et trouver des 
défenseurs. 

» — je vous en défie bien. 
» — Vous ! 
» — Je dirai que vous m'avez suivi de 

votre propre volonté et que je n'ai eu 
aucun effort à faire pour vous convain-
cre de la sincérité de mon amour. 

» — Vous l'oseriez? 
» — Sans doute, et ceux qui m'ont ai-

dé attesteront au besoin que je dis la 
vérité... • 

» — Mon mari... 
» — Votre mari, si vous le revoyez, 

ne sera pas plus incrédule que les au-
tres. 

» Il me reprit brusquement le bras, 
m'entraîna dans la chambre, me jeta 

sur un fauteuil, ferma les fenêtres et 
vint se mettre à mes genoux. Son visa-
ge venait de changer tout à coup. Son 
calme avait disparu comme par en-
chantement. J'essayai de le repousser. 
Il me dit d'une voix frémissante : 

» — Pas avant que vous ne m'ayez 
écouté. 

» Alors il me parla de son amour, de 
la passion que je lui avais inspirée... de 
l'indifférence avec laquelle je le rece-
vais et de l'irritation qu'il en avait .res-
sentie. Il'ajouta que depuis ■ longtemps 
il avait arrêté ses projets et préparé leur 
exécution. Elle avait réussi. Il s'en flat-
tait. 

» D'abord il ne songeait qu'à se ven-
ger de mes dédains. Maintenant qua le 
mal était fait et qu'il me voyait entre 
ses mains, il n'avait plus le courage d'u-
ser de violence. Il se répandit en flatte-
ries. 

» Tu n'imagineras jamais, ma chère 
Léontine, la souplesse de cet être et 
comment il sait excuser les actions les 
plus odieuses en essayant de se les faire 
pardonner; ou plutôt tu le connais trop 
puisqu'il a su te gagner à sa cause et 
faire de toi l'instrument de ses projets. 

« Il employa tous les moyens pour 
m'attendrir et me convaincre que je 
n'avais qu'un parti à prendre, celui de 
consentir à une sournission sans ré-
serves, que mon bonheur et le sien en 
dépendaient, et comme il voyait que 
je restais insensible à ses prières et que 
je ne céderais pas, il s'emporta en vio-
lences de langage, en s'écriant qu'il 
saurait bien vaincre mes résistances 

et que le temps seul s'en chargerait. 
« Je lui répondis enfin que j'aimerais 

mieux me tuer que de me résigner au 
rôle honteux d'être sa maîtresse, et il 
me quitta, à bout de patience, en me 
défiant de mettre ma menace à exécu-
tion. 

» Lorsque je me retrouvai seule, j'eus 
une crise de larmes si violente que je 
perdis presque connaissance. Je ne 
sais ce que dura cet évanouissement. 
En revenant à moi je me sentis d'une 
faiblesse extrême et comme brisée par 
l'effort que je venais de faire pour me 
contenir et par les émotions de la jour-
née. Une femme était devant moi et 
me regardait avec des yeux pleins de 
compassion et de douceur. 

» M. Débordes avait dit vrai. C'était 
la femme du garde, mais elle ne lui 
ressemblait pas. Elle me dit : 

» — Vous devez avoir besoin da 
prendre quelque chose. Votre dîner 
est servi dans cette chambre. 

» Elle ouvrit une porte. De l'autre 
côté, je vis un grand salon qui devait 
être le cabinet de travail du précédent 
propriétaire. Toutes les boiseries 
étaient claires et les meubles, anciens 
comme les autres, toujours garnis de 
tapisserie. Ce salon est très gai, mais 
je n'étais pas dans une situation d es-
prit à en apprécier les mérites. 

» Sur une table amplement garnie da 
vaisselle et de beau linge, un dîner 
était servi, en effet. Il n'y avait qu un 
seul couvert. Je secouai la tête et je 
refusai de prendre quoi que ce tut. 

(A suivra J. 
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L'Offensive Italienne 
iES PROGRES ITALIENS DANS LE TYROL ET MNS LE FRIOUL 

Les Autrichiens en Retraite sur tout le Front 

AU REIGH 
le Chancelier allemand 

DEF 

Communiqué du Grand 
Etat-Major italien 

Rome, 29 mai. - A la {routière du Ty-
rniPt du Trentin, la lutte continue entre 

notre "rtillerie établiC $Ut mvra'*i Ûe Tonale et les plateaux dAsiago et de 
Lavavone et les ouvrages ennemis qui 
révondent encore vigoureusement. Ce-
JZdnnt les torts autrichiens de Luzerna, ItTct Spitleverle, sont gravement en-

domjnagés^
 troupes

 ganterie, renfor-
ces var 'des douaniers et de l'artillerie de 
Vnri se sont avancées sur les deux rives 
■de l'Adige, dans la direction d Ala Après 
Vè re empotées du village de Pilcante, 
mntéaé var plusieurs rangs de tranchées, 
Vnos troupes se sont emparées d'Ala et s y 
font consolidées. Le combat a duré de midi 
■iulau'au soir. Nos pertes ont été légères. 
Pendant la journée du 26, des détachements 
ÏÏalvins ont forcé le Lavarod, près de Misu-
rina et ont mis en fuite, par leur vigoureu-
se offensive, deux compagnies ennemies. A 
UL frontière de Carniole, l'action de notre 
artillerie de moyen calibre contre Montre-
'Croce, Carnico et Malborghetto, continue 
efficacement malgré le brouillard qui cons-
titue un sérieux obstacle. 

Dans les opérations de montagne, un 
défilé élevé dans le val de Raccolano est 
depuis le 27 entre nos mains. 

A la frontière du Frioul, dans la nuit 
kiu 27 au 28, nos dirigeables ont accompli 
d'heureuses incursions en territoire enne-
\ni, i/ causant de graves dégâts. 

De nombreuses bombes ont été lancées 
ui ont, en effet, atteint leurs objectifs. 

Jos aéronefs ont été l'objet du feu de Ven-
nemi mais ont néanmoins accompli leur 
mission, m , 

Dans la nuit du 27 au 28, un aéroplane 
ennemi, le « Pola », obligé d'atterrir près 
de l'embouchure du Po-di-Volano a été 
taptWé- Signé -.CADORNA. 

Une Rapide Marche 
en Avant 

Rome, 29 mai. — Dans les provinces du 
Trentin et du Frioul, les Italiens poussent 
de l'avant et maintiennent la vigoureuse 
offensive qui écrase l'ennemi de tous cô-
tés. Pendant les' dernières phases de l'ac-
tion sur ces deux fronts, les Autrichiens, 
paralysés par la rapidité de l'avance de 
leurs adversaires, ont fui en désordre, 
abandonnant des positions relativement 
fortes à l'irrésistible armée italienne. 

Les Autrichiens sont en pleine retraite 
sur toute la ligne de leurs défenses. Ils 
brûlent maisons, hangars, récoltes et four-
rages, détruisent les roules et le.s ponts, 
laissant deux provinces complètement dé-
vastées en fait. Cependant que tout cela 
peut être une simulée ruse de guerre des-
tinée à amener les Italiens à commettre 
quelque imprudence, mais ceux-ci n'avan-
cent qu'avec prudence, consolidant soi-
gneusement leurs positions à mesure qu ils 
'avancent, avant de tenter un nouveau 
mouvement en avant sur le territoire en-
nemi. 

Marche sur Gorils 
Rome, 29 mai. — Une armée italienne 

s'est emparée de canons et a reconstruit 
la ligne du chemin de fer que les Autri-
chiens avaient détruite. Cette Armée mar-
che maintenant sur Goritz. 

La résistance autrichienne jusqu a main-
tenant a été relativement faible. , 

Les Succès dans le Frioul 
Rome, 29 mai. — La prise de Corada, 

'dans le Frioul, a causé une grande joie. 
Au cours des dernières années, les Autri-
chiens avaient construit dans cette région 
d'importantes roules ■ stratégiques, édifié 
des casernes et organisé un parc d artil-
lerie. Il leur était possible de dominer de 
cette ville la partie centrale de la -vallée 
du Natisone et de bombarder les villages 
.oui entourent Cividale et Palmahova. 

Aux mains italiennes, Corada prend une 
rrnportancce plus grande encore, puisque 
la ville domine aussi la partie médiane de 
la vallée de l'isonzo et" la ligne du chemin 
de fer de Tolmino-Goriszia, par ou pour-
raient venir de Salzbpurg et d'Allemagne 
des renforts autrichiens. 

Cette ligne â coûté aux Autrichiens des 
millions de couronnes et des années de tra-
vail, et tout cela est neutralisé du fait de 
l'occupation de Corada par les alliés. La 
reprise des accès aux vallées de Raccor-
dana et. do Dogna empêchera par ailleurs 
les Autrichiens de Tarvis de dormir tran-
quilles dans cette importante gare de jonc-
tion sur la ligne de l'avance vers Gratz. 

s?ud€S Combats dans 
ie Trentin et le Tyrol 

LA MARCHE SUR TRENTE 
Genève, 28 mai. — La «Tribune de Ge-

nève» dit que le 27 mai un sanglant cm 
bat s'est engagé au sud-ouest de Goerz. 
Les attaques à la baïonnette se multi-
plient. De nombreux blessés sont amenés 
a Goerz. Un convoi de munitions est tom-
bé entre les nains des Italiens prè3 de 
Fella. • 

La marche des Italiens sur Trente se 
poursuit après de durs combats près du 
lac Idro. Les Italiens ont pris plusieurs 
lignes fortifiées que les Allemands ont dé-
fendues avec vigueur, et depuis le 27, Sto-
re- et Tramalzo sont au pouvoir des assail-
lants. 

Riva, point d'aboutissement de la ligne 
du Tyrol et du Trentin, a été copieuse-
ment arrosée par une puissante artillerie. 
D'après une dépêche de Rome au « Jour-
nal de Genève », les nouvelles de l'avance 
italienne causent dans la capitale une vive 
satisfaction; on attache une grande impor-
tance stratégique à l'occupation du mont 
Baldo, dans le Trentin, qui a eu lieu hier, 
comme on le sait. 

Une Armée austro-allemande 
se concentre au Trentin 

Genève, 29 mai. — Des forces considé-
rables austro-hongroises et allemandes sa 
rassemblent dans la région de Botzen, où 
elles formeront une douzième armée. 

Botzen, en italien M Botzano », est une 
des villes les plus importantes du Trentin, 
au confluent de l'Adige et de l'Elsack. 

La Délivrance de Cormons 
Rome, 29 mai. — L' « Idea nazionale » 

publie l'information suivante : 
u Le Conseil municipal de Cormons s'est 

réuni pour la première fois depuis l'occu-
pation italienne le 26 mai, à la suite d'une 
décision du général commandant la divi-
sion, qui déléguait un lieutenant de carabi-
niers pour présider la séanee. Dix-huit con-
seillers y assistaient. 

» Le lieutenant a salué la représentation 
civique de la population au nom du com-
mandant. 

» Le Conseil a ensuite délibéré pour com-
pléter l'administration municipale par la 
nomination de trois échevins, et a nommé 
un maire provisoire qui a prononcé une al-
locution patriotique et invité le Conseil à 
acclamer la patrie et le roi. » 

Des applaudissements enthousiastes ont 
euivi son allocution. Le portrait de l'em-
pereur a été remplacé par le portrait du 
roi d'Italie dans la salle. Le Conseil a en-
.yoyé ses hommages au roi, à la reine et 
•au commandant de l'armée italienne. Une 
Adresse a été publiée dans laquelle étaient 
exprimés la joie pour la délivrance, le dé-
nouement au roi et le souhait que l'Italie 
accomplisse son unité nationale. 

La Prise de T Altissîmo-di-Naga 
Rome, 28 mai. — On attache une grande 

importance stratégique à l'occupation du 
Monte-Baldo et de l'Altissimo. 

Le 23 mai, à minuit, dans tous les cam-
pements italiens établis entre Caprino-di-
.Garda et Ferrara, sur le Monte-Baldo, fut 
fiancé l'ordre de la marche en avant. Ce fut 
■sous les tentes des alpins de la Vénétie 
des artilleurs piémontais, des bersaglierl 

■ et des fusiliers de toutes les régions d'Ita-
lie, un réveil frémissant d'émotion. Une 
demi-heure plus tard, les avant-gardes de 
l'armée italienne partaient vers le Trentin. 

L'avancée du côté de Ferrara avait pour 
but l'occupation du plus haut parmi les 
contreforts du Monte-Baldo, appelé l'Altis-
simo-di-Xaga, d'où l'on domine sur une 
très large étendue les plus importantes po-
sitions autrichiennes du lac de Garde-de-
Mori, dans la région orientale, à Riva dans 
tu zone occidentale. 

Les Autrichiens s'étaient forlifiés sur ces 
hauteurs et attachaient à ces positions une 
grande importance. Il fallait donc s'en em-
parer à tout prix et immédiatement.. Mais 

la cime de l'Altissimo mesure 2,079 mètres, 
et une telle ascension n'est pas une chose 
facile. D'autre part, cette nuit-là, les condi-
tions climatériques n'étaient pas favorables. 
Dans l'après-midi, un orage terrible était 
venu s'abattra dans toute la vallée de 
l'Adige, Les torrents gonflés avaient cou-
vert les routes et rendu la campagne 
boueuse. Capriuno était inondé. À Ferrara, 
l'eau avait pénétré avec force dans cha-
que ruelle et dans chaque sentier; et le pe-
tit village qui semble presque écrasé sous 
l'immense masse du Baldo paraissait 
trembler sous la menace d'une inondation. 

A l'aube, le soleil resplendissait pendant 
que les avant-gardes gravissaient la mon-
tagne. Les forts italiens de l'Adige, de la 
pointe Naele, de Rivoli veillaient. Les forts 
autrichiens semblaient abandonnés. Seu-
les des patrouilles en reconnaissance ten-
tèrent de contrarier la marche des Italiens 
par de petits combats qui se terminèrent 
à l'avantage des assaillants. Les avant-
gardes purent ainsi, sans autre obstacle, 
gagner les cimes aux Cris enthousiastes 
de « Savoia ». 

L'attaque n'avait pas été donnée seule-
ment par le val d'Adige. Des troupes ve-
nant de Malcesine avaient gravi l'autre 
versant. Les détachements se rejoignirent 
près de la cime, entremêlant leurs hourras 
frénétiques. On trouva là-haut, dans le 
fort autrichien abandonné, 60 couvertures, 
des plats de « polenta » tout préparés, de 
nombreuses boites de conserves de viande 
et pas mal de neige. Les soldats saluèrent 
joyeusement les positions autrichiennes 
qu'on pouvait distinguer de là dans la sé-
rénité du matin, et bissèrent parmi les 
pierres qui avaient dû servir d'abri au 
campement autrichien le drapeau italien. 

Comment s'expliquer que l'ennemi n'eût 
pas tenté Jà une résistance 7 Pour tout pré 
voir, le commandant supérieur fit rétro-
grader le soir les troupes dans la crainte 
d'une attaque, mais celle-ci ne se produisit 
point, et la nuit suivante, malgré d'incon 
cevables difficultés, l'artillerie lourde fût 
amenée au sommet. Le 25 au matin, les 
canons étaient pointés contre les positions 
autrichiennes de Riva-di-Trento, et le dra-
peau tricolore flottait définitivement sur la 
cime de l'Altissimo. 

Dans le Tyrol 
Rome, 29 mai. — Tous les journaux ita-

liens du Tyrol ont été suspendus. 
Rome, 29 mai. — Le lac de Garde est 

défendu par l'artillerie lourde, montée 
sur des bateaux spéciaux. 

Rome, 29 mai. — Lés troupes italiennes, 
appuyées par des canonnières sur le lac 
de Garde, ont capturé plusieurs hauteurs 
au nord du mont Baldo, en vue de tour-
ner les fortifications autrichiennes de la 
frontière et s'avancer sur Mori. 

Deux dirigeables autrichiens ont essayé 
de bombarder les canonnières, mais ils 
ont dû se retirer devant le tir des bateaux. 

Rome, 29 mai. — Plusieurs régiments 
bavarois ont traversé le Col de Brenner, 
à 4,485 pieds d'altitude : ils venaient do 
Boben. 

Quarante-cinq trains circulent chaque 
jour entre Salzbourg et Innsbrurk. avec 
des hommes et du matériel. 

Les Diplomates accrédités 
auprès du Vatican 

Rome, 29 mai. — L'« Osservatore roma-
no » publie un article relatif au départ des 
diplomates accrédités auprès du Vatican, 
pour démentir à nouveau le bruit suivant 
lequel le pape aurait prié les souverains 
des Etats en guerre avec l'Italie de rappe-
1er en congé temporaire leurs représen-
tants. L'« Osservatore romano » croit pou-
voir affirmer que les diplomates en ques-
tion ont estimé qu'il était de leur devoir de 
quitter Rome parce qu'il était impossible 
qu'ils demeurassent dans la capitale dans 
les circonstances actuelles, non pas parce, 
que leur sécurité personnelle pouvait cou-
rir quelques dangers sérieux, mais parce 
que leur situation serait devenue morale-
ment insoutenable et inacceptable. 

En admettant même que le gouvernement 
italien se fût montré dispose à autoriser 
ces diplomates à continuer à correspondre 
avec leurs gouvernements respectifs par 
l'intermédiaire et sous la responsabilité du 
saint-siège, une telle situation n'aurait pas 
été acceptable pour des diplomates, car elle 
n'eût pas répondu à la dignité de leurs 
fonctions et aux exigences de leur mission. 

Nous croyons, dit le journal, que le dé-
part de ces représentants diplomatiques 
des puissances en guevre avec l'Italie doit 
être attribué non pas à des accords, mais à 
la force même des choses, à une situation 
nouvelle qui, considérée de ce point de vue, 
est très pénible aussi pour le saint-siège. 
Le saint-siège ne pouvant plus conférer di-
rectement avec les représentants d'une des 
parties belligérantes, ni avoir par un autre 
intermédiaire des nouvelles de cette partie, 
et obligé de s'en tenir à une seule source de 
renseignements, n'est pas à même de pos-
séder tous les éléments qui peuvent contri-
buer à lui fournir une connaissance exacte 
d,e la situation internationale. 

« De là dérivent nécessairement, et par la 
force même des choses, l'amoindrissement 
et la restriction de V « internationalité » qui 
est un élément de l'action du saint-siège et 
répond au caractère auguste de la mission 
bienfaisante qu'il remplit au sein de la so-
ciété chrétienne. La situation créée au 
saint-siège et au pape est également très 
pénible, parce qu'il est facile de compren-
dre toute la profonde amertume que cause 
à son cœur paternel la -douloureuse pers-
pective des larmes et des désastres qui 
peuvent être réservés à notre patrie l'Italie, 
si chère à son cœur paternel, » 

Les rations russes 
IMPORTANTS SUCCÈS 

fias de 8,000 prisonniers 

COMMUNIQUÉ OU 
GRAND ÉTAT-MAJOR 

Pétrograd, 29 mai. — En Courlande, dans 
la région de Chavli, nus troupes se sont 
emparées, dans la soirée du 11 mai, de la 
position fortement organisée de Cubte; 
nous avons fait plus de 1,000 prisonniers 
allemands. Sur la Doubissa inférieure, des 
combats acharnés ont lieu. 

En Galicie, les combats sur le San con-
tinuent avec la même intensité. Dans la 
nuit du 26 au 27, nos troupes ont engagé 
une énergique offensive contre les positions 
de l'ennèmi au nord et à l'est de Seniawa, 
lui infligeant de fortes pertes. Au cours de 
la journée suivante, nous avons enlevé les 
fortifications qu'il avait établies sur le front 
Pigany-Ignace, où le troisième corps cau-
casien a fait jusqu'à 6,000 Austro-Alle-
mands prisonniers et pris 6 pièces lourdes 
et 3 pièces léf/ères. Cependant, au sud et à 
l'est de Radyrnno, l'ennemi, profitant de la 
supériorité du feu de son artillerie, a gagné 
un certain espace sur les deux rives du 
San. 

Entre Przemysl et le Dniester, à l'est de 
Gussakow, près de Klotkowice, Vennemi% 
après une bataille acharnée qui a duré plu-
sieurs jours, a réussi à s'emparer de nou-
veau des tranchées de deux de nos bâtait-
Ions* 

Sur le front du grand marais du Dnies-
ter à Dorina, l'ennemi a recommencé le 25 
mai de vives attaques : il a été repoussé 
presque partout et ne se maintient plus que 
dans quelques secteurs devant nos barra-
ges en fil de fer, d'où il est graduellement 
délogé par nos contre-attaques. 

Au nord de Przemysl, selon les dernières 
informations, le 3e corps caucasien, déve-
loppant son offensive dans la nuit du 27 au 
28, a pris d'assaut Seniawa, où il a fait en-
core plus de 1,000 prisonniers et pris 5 ca-
nons. 
COMMUNIQUÉ DE 

L'ÉTAT-MAJOR DU CAUCASE 

Amsterdam, 29 mai. — Au Reichstag, 
M. de Bethniatm-Hollweg, chancelier al-
lemand, a déclaré : 

« Quand il y a huit jours je .vous adres-
sais la parole, il subsistait encore un 
rayon d'espoir de voir l'Italie ne pas par-
ticiper à la guerre. Cet espoir a été déçu. 
Le sentiment allemand luttait contre la 
croyance qu'un pareil changement fût 
possible. Mais aujourd'hui, c'est l'Italie 
elle-même qui inscrit en caractères éter. 
nels et sanglants au Livre de l'histoire du 
monde, la violation par elle de la loi 
jurée. 

» Machiavel, je crois, dit un jour que 
toute guerre nécessaire est. aussi une 
guerre juste. Envisagée de ce point de 
vue sage d'uno politique pratique, déga-
gée de toute considération morale, cette 
guerre était-elle nécessaire ? N'est-clle 
pas en outre une pure ' folie ? (Assenti-
ment sur tous les bancs.) Qui menaçait 
l'Italie î Personne à coup sûr, ni l'Alle-
magne ni l'Autriche. 

» La Triple Entente se borna-t-elle à of-
frir des perspectives séduisantes ? L'his-
toire le dira plus tard. (Bravo 1 bravo !) 
Sans verser une goutte de sang, sans 
mettre en péril la vie d'un seul Italien, 
l'Italie pouvait obtenir les concessions 
dont je vous lisais récemment la longue 
liste : Au Tyrol et sur l'isonzo, tout le 
territoire où résonne la langue italienne; 
à Trieste, satisfaction des désirs natio-
naux; en Albanie, les cjudées franches; 
à Valions, un port précieux. Pourquoi 
n'a-t-elle pas accepté? 

» Désire-t-elle peut-être conquérir le 
Tyrol allemand î Eh bion 1 à bas les 
mains! (Applaudissements frénétiques.) 
L'Italie voulait-elle provoquer l'Allema-
gne, l'Allemagne à laquelle elle doit tant, 
qui l'a aidée à devenir une grande puis-
sance, et dont elle n'est séparée par au-
cun conflit d'intérêts ? Nous avons quitté 
Rome avec la certitude que les coups por-
tés par les Italiens aux troupes austro-
hongroises atteindraient aussi les trou-
pes allemandes. (Bravos.) 

» Pourquoi Rome refusa-t-elle d'un cœur 
si léger les propositions de Vienne ? Le 
manifeste de guerre italien qui, sous de 
vaines phrases, dissimule une conscience 
mal à l'aise, ne nous fournit aucune ex-
plication; peut-être était-on trop timide 
pour dire ouvertement ce que la presse 
et les commérages de couloirs de la Cham-
bre répétaient comme prétexte : à savoir 
que l'offre de l'Autriche arrivait trop tard 
et qu'il ne fallait pas s'.\ fier. 

« Voilà les faits. Il n'appartient pas aux 
hommes d'Etat italiens de juger à quel 
degré les autres nations méritent la con-
fiance, en prenant pour mesure le degré 
de loyauté avec lequel eux-mêmes obser-
vent les traités ! (1) (Bruyantes acclama-
tions.) 

» L'Allemagne garantissait de sa parole 
que les concessions seraient exécutées. Il 
n'y avait donc aucun motif de se méfier. 
Pourquoi les concessions de Vienne arri-
vaient-elles trop tard ? Le 4 mai, le Tren-
tin n'était pas un territoire différent de ce 
qu'il était en février, et à la concession du 
Trentin s'ajoutaient une quantité de con-
cessions dont il n'avait pas été question 
en hiver. 

» Il élait peut-être trop tard parce que, 
la Triplice existant encore, cette Triplice 
dont le gouvernement et le roi d'Italie 
avaient au début de la guerre formellement 
reconnu l'existence, les hommes d'Etat ro-
mains avaient depuis longtemps déjà pris 
avec la Triple Entente de tels engagements 
qui ne leur était plus possible de reculer. 

» Déjà en décembre on pouvait constater 
des symptômes de fluctuations dans le 
cabinet italien : il est toujours utile d'avoir 
au feu deux fers à la fois. 

» A une époque antérieure, l'Italie avait 
déjà manifesté une certaine prédilection 
pour des tours de danse avec des cavaliers 
non inscrits sur le carnet de bal; mais 
nous ne sommes pas ici dans une salle de 
bal. Nous sommes sur un champ de ba-
taille ensanglanté où l'Allemagne et l'Au-
triche défendent leur existence contre un 
monde d'ennemis. 

» Les hommes d'Etat italiens jouèrent à 
l'égard de leur nation le même jeu qu'à 
notre égard. Certes, la possession des ter-
ritoires de langue italienne au nord de la 
frontière a toujours été le rêve et le désir 
de tout Italien, mais une bien plus grando 
majorité du peuple italien ne voulait pas 
entendre parler de guerre. Il en était de 
même de la majorité du Parlement, et au 
début de niai, suivant les observations des 
meilleurs juges, ces deux majorités étaient 
encore opposées à la guerre. On y voyait 
même les hommes d'Etat les plus sérieux 
et les plus considérables. Mais la voix du 
bon sens n'était plus écoutée, la populace 
seule régnait. 

» Avec la tolérance bénévole et l'appui 
des principaux membres d'un cabinet gor-
gé de l'or de.la Triple Entente, la popula-
ce, menée par des agents provocateurs dé-
nués de scrupules, fut poussée à une fré-
nésie sanguinaire qui menaçait le roi d'u-
ne révolution, et tous les modérés de l'as-
sassinat, s'ils ne se laissaient pas aller 
au délire de la guerre. 

» On laissa de propos délibéré ignorer 
au peuple italien la marche des négocia-
tions avec l'Autriche et l'étendue des con-
cessions autrichiennes, de sorte qu'après 
la démission du cabinet Salandra il ne se 
trouva personne qui eut le courage d'ac-
cepter de former un nouveau cabinet et 
que, au cours des débats décisifs, aucun 
membre des partis constitutionnels du Sé-
nat ou de la Chambre n'essaya môme d'ap-
précier la valeur des concessions si éten-
dues de l'Autriche. Dans cette frénésie de 
guerre les politiciens honnêtes devinrent 
muets; mais quand, à la suite des opéra-
tions militaires, comme nous l'espérons et 
le désirons, le peuple italien sera rentré 
dans son bon sens, il reconnaîtra combien 
frivolement on le poussa à participer à 
cette guerre mondiale. 

"Nous avons fait tous nos efforts pour 
éviter que l'Italie se détache de la Triple-
Alliance. A nous échut le rôle ingrat de de-
mander à l'Autriche, notre loyale alliée, 
dont les armées partagent chaque jour 
avec nos troupes les blessures, les morts et 
la victoire, d'acheter la loyauté du troisiè-
me partenaire de l'alliance au moyen de la 
cession de territoires de son ancien héri-
tage. Que l'Autriche soit allée jusqu'à la 
dernière limite possible, chacun le sait. 
Le prince de Bûlow, qui reprit du service 
actif, s'efforça par tous les moyens, met-
tant en œuvre son habileté diplomatique, 
sa connaissance profonde de la situation 
italienne et des personnages italiens, d'a-
boutir à une entente. Quoi qu'il n'ait pas 
réussi, tout le pays lui est reconnaissant. 

»Si les gouvernements des pays enne-
mis croient, en trompant le peuple et en 
déchaînant des haines aveugles, se sous-
traire au blâme du crime de cette guerre et 
retarder ainsi le jour du grand réveil, nous, 
au contraire, comptant sur notre bonno 
conscience, sur la justice de notre cause, 
sur nos armes victorieuses, nous ne nous 
permettrons pas do dévier d'une ligne de 
la voie que nous avons toujours reconnue 
comme juste. Au milieu de cette confusion 
des esprits qui règne parmi nos adversai-
res, le peuple allemand poursuit sa route 
calme et sûr. 

•) Dans celte guerre, ce n'est pas la haine 
qui nous inspire, c'est l'indignation. (Vifs 
applaudissements.) La sainte indignation 
(Nouveau tonnerre d'applaudissements sur 
tous les bancs.) 

» Plus est grand le danger auquel nous 
avons à faire face, entourés que nous som-
mes de tous côtés par des ennemis, plus 
profondément l'amour de nos foyers étreint 
nos cœurs, plus jalousement nous devons 
veiller à la protection de nos enfants, de 
nos petits-enfants; plus nous devons tout 
endurer et tenir bon jusqu'à ce que nous 
ayons conquis toutes les garanties d'assu-
rance possible qu'aucun ennemi, soit seul, 
soit coalisé, n'osera jamais plus se mesu-
rer avec nous les armes à la main. (Ton-
nerre d'applaudissements.) Plus sauvage-
ment revit la tempête autour de nous, et 
plus solidement nous devons établir les 
fondations de notre maison. 

"Pour cette conscience de l'union de 
ses forces, pour ce courage inébranlable, 
pour ce dévouement sans borne, que lui 
affirme le peuple tout entier, et pour la 
loyale coopération que vous, Messieurs, 
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Dans la région AU NORD D'ARRAS, la nuit a été marquée par une lutte 
d'artillerie très violente. L'ennemi a particulièrement bombardé nos positions du 
plateau de Lorette. Une attaque de nuit nous a permis de réaliser de nouveaux 
progrès à l'est de la route Aix-Noulette-Souchez. 

Vers minuit, une contre-attaque allemande sur nos tranchées d'ABLAlN-
SA1NT-NAZA1 RE a été facilement repoussée. 

EN ARGONNE, dans la région de Fontaine-Madame, nous nous sommes 
emparés d'un élément de tranchée ennemie. 

Do S9 Mieti (S8 sa.) 
Dant le secteur AU NORD D'ARRAS, nous avons réalisé de nouveaux 

progrès. 
Après avoir repoussé avec un plein succès la contre-attaque allemande signalée 

ce matin sur nos tranchées d'Ablain-Saint-Nazaire, nous avons pris l'offensive et 
enlevé d'abord la plus grande partie, ensuite la totalité des maisons d'Ablain que 
l'ennemi tenait encore. Nous sommes maîtres maintenant du village entier. La lutte 
a été très chaude. Nous avons\anéanti ou mis en fuite trois compagnies allemandes. 

A Neuville-Saint-Vaast, 10 guerre de rue se poursuit. Nous avons conquis un 
nouveau groupe de maisons à la lisière ouest. 

Dans le reste du secteur d'Arras, rien à signaler, si ce n'est un bombardement 
ennemi d'une extrême violence auquel notre artillerie a répondu. 

PRÈS DE TH1ESCOURT, sud-est de Lassigny, nous avons abattu un 
aviatik qui a pris feu en tombant en avant de nos lignes. 

L'ACTION CONTRE LA TURQUIE 

barquement aux 
Du 23 Avril au 4 Mai (Officiel) 

Les opérations du débarquement aux pour la nuit qu'il réserve son principal ef-
Dardanelles avaient été préparées à 
Alexandrie, dans les^îles de la mer Egée 
servant de base au corps expéditionnaire 
anglais et français, où le 23 avril tout était 
prêt. Le commandement décidait que l'opé-
ration aurait lieu le surlendemain, au point 
du jour. Les forces alliées allaient entre-
prendre de mettre les troupes à terre de 
vive force sur une côte sans abri3 natu-
rels et ne présentant comme point d'atter-
rissage que quelques plages de développe-
ment restreint, dominées par des hauteurs 
à faible distance. 

»On a trouvé sur un officier turc un ordre 
dans lequel le commandant de la division 
ottomane rassurait ses troupes en leur di-
sant que tout débarquement était impossi-
ble sous le feu des tranchées et des ledou-
tes qui hérissaient le rivage des Darda-
nelles. 

Première Attaque 
Le 25 avril; à huit heures et demie du 

matin, une flotte imposante de bâtiments 
de guerre et de transports apparaît au de-
bouché des Dardanelles. La mer est unie, 
le temps calme. A cinq heures, sur vn 
cuirassé battant pavillon du contre-ami-
ral, le clairon sonne le branlebas de com-
bat. Tous courent prendre leur poste. Les 
navires vont occuper les points qui leir 
ont été désignés. Le feu commencée. De vi-
ves lueurs des grosses pièces éclatent par-
tout. Dans la iumiè-re~encore incertaine de 
l'aube, les vieux forts turcs de Koum-Ka-
le, de Yeni-Sher, de Seddul-Bahr trem-
blent et se déchirent sous les coups des 
obus. Les zones d'action ont été nettement 
définies. 

L'attaque principale contre ki presqu'île 
est menée par les Anglais. Un détache-
ment français est chargé d'une opération 
démonstrative sur la côte d'Asie, où il doit 
tenir les ouvrages de Koum-Kale jusqu'à 
l'achèvement du débarquement anglais. 

Pendant que les files d'embarcations bri-
tanniques s approchent des places qui leur 
ont été assignées, de grands transports 
français traversent dans leurs canots leurs 
garnisons de marsouins et de Sénégalais, 
que les torpilleurs et chalutiers remor-
quent vers l'embouchure du Meandis, où 
nos troupiers vont combattre sur le terrain 
qui vit les héros d'Homère. La tâche de 
notre détachement est particulièrement ar-
due. Il n'a pour prendre pied qu'un terre-
plein de quelques mètres carrés, surplom-
bé par la masse noire de l'enceinte de 
Koum-Kale, garnie de fusils et de mitrail-
leuses. 

A quelques pas de là se dresse le moulin 
au haut duquel une mitrailleuse s'apprête 
également à ouvrir ie feu. Enfin les batte-
ries d'In-Tepe ont repéré leur tir. Sur la 
côte, la défense, étalée solidement, semble 
en bonne posture et capable d'empêcher 
qu'un seul ennemi ne pose le pied sur le 
sol ottoman, mais elle a compté sans la 
valeur et la détermination de nos troupes. 

L3 Dél3:;rquement sur ia Côte asiatique 
9 h. 30 : La, première file des embarca-

tions approche du terre-plein. Elle est 
couverte de projectiles. Les obus éclatent. 
Un capitaine saute à ia mer et entraîne ses 
Sénégalais à l'eau. En un instant, les vail-
tants noirs ont envahi le terre-plein. Leur j 
capitaine a le bras percé d'une balle, mais j 
refuse de se faire panser, et escalade une S 
brèche de muraille à la tête de ses hom-
mes. Une mitrailleuse se met de la partie, I 
mais elle n'a pas tiré sa première bande, | 
qu'un obus bien pointé par un cuirassé la . 
fait sauter en l'air avec tous les servants, j 

Après le vieux fort, le village est nettoyé, 
et nos tirailleurs, rejoints par d'autres ' 
convois de troupes, garnissent la lisière 
où ils s'installent solidement. 

L'ennemi aussi reçoit des renforts pen-
dant toute la journée de ses tranchées. Il 
bat les anords de la localité, mais c'est 

NOUVELLES DU FRONT 
(Officiel) 

La Conouête is Le Prêtre 

fort. Quatre fois il renouvelle de furieuses 
attaques contre nos lignes; quatre fois ses 
efforts viennent se briser sur un mur iné-
branlable de baïonnettes. Le lendemain, on 
compte les cadavres par centaines devant 
nos tranchées sur une profondeur de 100 à 
400 mètres. 

La Résistance turque est brisée 
La matinée du 26 est calme. L'adver-

saire est démoralisé par ses échecs ré 
pétés. Dans l'après-midi, la grande ligne 
de défense turque, située environ à mi-che-
min entre Koum-Kale et Yeni-Sher, est 
prise sous le feu d'enfilade des cuirassés, 
d'un croiseur auxiliaire, et sous le feu d'une 
batterie de 75 débarquée peu après par 
notre infanterie. Le bataillon qui occupe 
la ligne de défense se désagrège. La moi-
tié de son effectif s'enfuit vers l'intérieur, 
poursuivi par nos shrapnells; l'autre moi-
tié jette les armes et vient à nous, agitant 
des mouchoirs et des fc nions blancs. On 
fait ainsi 500 prisonniers. La résistance 
turque sur la rive asiatique est brisée. 

A co moment même, le général en chef, 
estimant que le détachement français a 
admirablement rempli sa mission, lui fait 
donner l'ordre de réembarquer. Cette opé-
ration délicate n'est aucur-r.ient inquiétée 
par les fantassins turcs, trop ébranlés pour 
esquisser le moindre mouvement offensif. 
Seule, leur artillerie nous carrée q.r-dques 
pertes. 

L'Attaque sur la Presqu'île 
Pendant que notre détachement livrait 

sur la côte d'Asie le brillent combat de 
Koum-Kale, l'armée anglaise accomplis-
sait héroïquement la tâche qui lui était 
confiée. Les troupes sautaient des embar-
cations sur la rive, et après deux jours 
d'efforts gagnaient la première ligne do 
crêtes qui traverse la péninsule. Bientôt 
le corps français débarquait ses unités à 
son tour et occupait au cap Hellès une par-
tie du front tenue jusque-là par l'infanterie 
britannique, et, de concert avec elle, se 
portait à plusieurs kilomètres en avant. 

A peine les troupes alliées avaient-elles 
atteint la première ligne, où le commande-
ment leur avait prescrit de s'établir, que 
les turcs cherchaient par des attaques 
violentes et réitérées à les rejeter à la mer. 

Du 1er au 4 mai, tous les jours, et sur-
tout les nuits, de nouveaux régiments 
turcs sont amenés à l'assaut. Las unités 
décimées sont remplacées à chaque atta-
que par des unités fraîches, qui sont fau-
chées comme les premières. Devant le tir 
de nos fantassins, devant les rafales du 
75, les bataillons fondent l'un après l'au-
tre. 

Non seulement nous avons réussi à 
prendre pied dans la presqu'île, mais nous 
nous y maintenons et fortifions nos posi-
tions, en attendant de prendre l'offensive 
qui fera tomber les défenses intérieures et 
permettra à la flotte de franchir la passe. 

Paris, 29. mai. — Depuis l'automne on 
s'est baltu sans trêve dans le bois Le Prê-
tre. En septembre nous étions devant les 
lisières de la forêt. Durant tout l'hiver 
nous avons avancé, sous les futaies, à la 
sape, ou par des attaques de vive force. 
Notre offensive ne s'est jâniais ralentie. 

Le commandement a proportionné l'ef-
fort aux forces de la troupe, mais jamais 
l'ennemi ne nous a imposé sa Volonté. 
S'il nous est arrivé de perdre ce que nous 
avions gagné, une nouvelle attaque nous 
entraînait au delà du gain précédent. 
Après sept mois de lutte incessante nous 
sommes enfin au but. Les régiments aux-
quels revient l'honneur de cette conquête 
et où Lorrains et Parisiens combattaient 
côte à côte, ont fait preuve, au cours d'un 
hiver rigoureux, d'une résistance et d'une 
santé morale et physique qui sont à l'hon-
neur de la race. 

Les Positions allemandes 
Lorsque la division dont il s'agit arriva 

devant le bois Le Prêtre, c'était après les 
durs et glorieux combats de Limet et de 
Lironville où elle avait contenu les forces 
allemandes qui couvraient en flanc-garde 
la poussée vers Saint-Mihiel (dernière 
semaine de septembre). L'ennemi en re-
traite se retrancha sur le rebord de la 
vastte cuvette que dominent le bois de 
Mortmare, la forêt des Venchèrcs et la 
forêt du bois Le Prêtre. Les positions al-
lemandes du bois Le Prêtre formaient 
un bastion en saillant dominant à l'ouest 
La Have, à l'est la vallée de la Moselle 
et Pont-à-Mousson. Un ravin au fond du-
quel jaillit une source, la fontaine du père 
Hilarion, entaille la forêt. A l'est, se des-
sine un fort mouvement de terrain dont 
le point culminant se trouve sous bois. 
A l'ouest, s'élève une hauteur, cote 372, 
dont l'éperon dépasse la lisière de la fo-
rêt. La croix des Carmes en marque le 
sommet. 

La partie du bois en lisière qui che-
vauche cette crête est connue dans les 
dénominations forestières sous le nom de 
« quart en réserve ». C'est la conquête 
de ce saillant ouest, point d'appui et ob-
servatoire d'artillerie, qui a été notre ob-
jectif final. 

Premiers Progrès 

Pétrograd, 28 mai. — Dans la direction 
de Van, nos troupes ont occupé Vastan. 
Elles se sont emparées de 3 canons en pour-
suivant l'ennemi. Les Turcs ont été égale-
ment défaits dans la région de Sero-ùuin-
tyk, SUT la route de Dilman à Diza-Guin-
vovsknun, et nos troupes, continuant la 
poursuite, ont enlevé le village de Begirga. 
Les Turcs ont essuyé de grandes pertes et 
se sont enfuis au sud et à l'ouest. Pendant 
la prise de Van, nos troupes ont enlevé 26 
canons, de nombreuses armes, une grande 
quantité de munitions et la caisse du gou-
vernement. 

Dans les autres régions, aucun engage-
ment tmoortant. 

n'avez dès les premiers jours jamais ces 
sé d'accorder à la patrie, je vous apporte, 
à vous les représentants de la nation tout 
entière, les remerclments chaleureux du 
kaiser. 

"Pleins de la confiance mutuelle que 
nous sommes tous unis, nous vaincrons, 
en dépit d'un monde d'ennemis. (Applau-
dissements frénétiques et prolongés.) » 

Le Reiinstag s'est ajourné à samedi. 

(1) Il ne faut pas oublier que l'orateur qui 
parle de la foi jurée et du respect (les trai-
tés est le chancelier de l'Allemagne, qui a 
violé la neutralité de la Belgique, qu'elle 
s'était engagée à respecter par un traité so-
lennel devenu un « cMffon de ïanier ». 

Les Combats autour de Krithia 
Athènes,- 29 mai. — Les troupes 

australiennes ont fait durant ces der-
niers jours des progrès dans la pé 
ninsule. de Gallipoli, malgré la résis 
tance acharnée des Turcs. De violents 
combats continuent à être livrés au 
tour de Krithia. Le territoire gagné par 
les alliés est consolidé. 

Londres, Î9 mai. — Suivant les der-
niers télégrammes, les alliés ont pro 
gressé de dix kilomètres dans la ré-
gion de Sedul-Bahr. Ils occupent une 
ligne fortifiée entre Krithia et Achi-
Baba. Cinq lignes de tranchées ont 
été enlevées durant les charges à la 
baïonnette. 

Dès le 30 septembre, nous prenons pied 
aux lisières sud-ouest de la forêt. Le mê-
me mouvement se prononce vers l'est en 
avant de Montauville. Le 29 octobre, un 
poste allemand est enlevé au saillant sud 
est. Des combats s'engagent qui se ter-
minent par l'occupation de toutes les li 
siôres méridionales de la forêt. Notre ef 
fort se concentre, dès lors, sur le ravin 
du « Père Hilarion ». Après l'avoir occu-
pé nous'poussons au delà vers l'est, nous 
rendant successivement maîtres de deux 
layons qui coupent la forêt d'est en ouest. 
Cette progression est continue et métho 
dique. D'une base de départ organisée 
avec le plus grand soin, nos troupes font 
tache d'huile à l'intérieur de la forêt, par 
bonds, en refoulant peu à peu les éléments 
avancés de l'ennemi. 

Notre ligne se trouve ainsi jalonnée par 
des petits postes qui se retranchent forte-
ment dans les points les plus favorables. 
L'infanterie fait ainsi des progrès journa-
liers. Devant elle, les pelils postes enne-
mis lâchent pied, et notre ligne arrive 
bientôt à se mouler sur la principale ligne 
de résistance ennemie, quil faut enlever 
de vive force. On amène de nuit des ca-
nons jusqu'aux tranchées en ayant soin 
de ne pas dévoiler leur présence avant 
l'heure de l'attaque. Les sapeurs du génie 
font sauter avec des pétards de mélinite 
les défenses accessoires. Puis soudain, le 
canon tire à obus explosifs, à bout'portant 
(parfois à moins de cent mètres) sur les 
blockhaus et les mitrailleuses de flanque 
ment. Cette intervention produit plus d'u 
ne fois une panique dans les rangs de l'en 
nemi, qui cède devant les baïonnettes de 
nos fantassins; et, lorsque l'ennemi veut 
conlre-attaquer, le canon l'arrête par un 
tir d'obus à mitraille. 

Tels furent en décembre, sous la nei-
ge et la pluie, les combals du Père-Hi 
larion. Il s'y est dépensé beaucoup d'in 
géniositô et d'audace. Le plus bel éloge 
qui en a été fait, nous le trouvons dans 
la dernière parole d'un des ouvriers de 
cette œuvre héroïque, un brigadier d'ar-
tillerie blessé mortellement au cours 
d'une de ses actions, qui répondit aux 
paroles d'encouragement de son lieute-
nant Si ((Cela ne fait rien, puisqu'on a 
fait du bon travail. » 

Le « Quart en Réserve » 
A partir de janvier, nos attaques s'o-

rientèrent vers la partie ouest du bois, 
vers le «quart en réserve». Il s'agit de 
s'emparer de la hauteur de la Croix-des-
Carnies, entreprise très dure, car les Al-

lemands, op.ès leurs premiers échecs, 
se sont ressaisis et opposent à nos atta-< 
ques une résistance désespérée. On n« 
progresse que 1U0 mètres pur 100 mè-
tres et, sur les pentes du mamelon, i| 
faut enlever successivement quatre lignea. 
de tranchées, profondes, hérissées de dé-t*» 
fenses accessoires, < t flanquées par de», 
mitrailleuses. Les premières attaques, 
ont lieu le 17 janvier, fclles nous donnentfj 
450 mètres de tranchées, mais une con^ 
Ire-attaque parvient à nous en reprendra, 
une partie. Un mois après, le 16 février,, 
une seconde ligne tombe en nos mains» 
Le 28, nous prenons un blockhaus. AÏ 
partir de ce moment, l'ennemi réagit 
avéc violence. Il nous lance des torpilleaj 
uériennos et nous bombarde à coups dé. 
grenades à main. Du 1er eu 5 mars, tf, 
déclanche d'incessantes» contre-attaque», 
qui échouent. Le 15 mars, il fait exploser^ 
une série de fourneaux e mine sous nos» 
tranchées, réussit à y prendre pied maisi 
ne peut s'y maintenir. Au soir, nos fan«; 
tassins sont réinstallés dans les tranchées' 
complètement bouleversées par l'explô*» 
sion du matin. ' 

Le 30 mars au matin, nous attaquons et; 
nous enlevons une troisième ligne de tran^ 
chées. Les Allemands nous rontre-atta^ 
quent alors à cheval sur la lisière du boitf 
avec plusieurs bataillons. Ils refoulent 
un instant nos troupes, nais ils sont en^ 
suite eux-mêmes repoussés et laissent 
entre nos mains 140 prisonniers dont'3 of» , 
ficiers. f 

Les Derniers Combats 
L'ennemi reste fortement retranché a*J( 

sommet de la hauteur dans une ligne da! 
blockhaus souterrains recouverts dë 
troncs d'arbres d'environ 1 mètre de diaK 
mètre. C'est &ur cette ligne que l'on eom*' 
bat pendant la première quinzaine d'avril^ 
sous des rafales de pluie et de neige, d'u*' 
ne façon continue. Un mouvement de fluS 
et de reflux entraîne et 'amène nos hom* 
mes. On se bat dans les boyaux, derriè* 
re les barrages, à coups de grenades, et 
les deux artilleries couvrent cet étroit es«: 
pace de terrain de projectiles qui fauohent 
les arbres, ébrèchent les parapets, com*Y 
blent les boyaux. 

Alors même que les attaques d'infante*, 
rie font trêve, il faut travailler, remuer lai 
terre pour remettre les tranchées en état» 
sous le tir continuel et très précis de l'ar< 
tillcrie ennemie. Les Allemands, qui ont 
subi des pertes considérables, amènent 
sans cesse des troupes de renforts, réserva 
d'année, troupes de Metz, environ 16 ba< 
taillons, montrant ainsi le prix qu'ils atta-
chent à celte position. Le dernier effort est 
donné en mai. Nos soldats sont impatienta 
d'attaquer. Les conscrits de la classe 1918 
sont les plus ardents; ils savent qu'on sfll 
prépare, et chaque jour ils demandent èi 
leurs officiers : « Quand est-ce qu'on var 
charger à la baïonnette ? » L'attaque a lieu 
le 12 mai. Elle est précédé u'un bombarde* 
ment de cinquante minutes et nous rend 
maîtres des blockhaus. Une contre-attaqu* 
nous les reprend, mais pour peu de temps.-

Nous sommes aujourd'hui au delà de la 
crête, sur la pente nord, l'ennemi restant 
accroché à notre coatact sur les pentes est 
et ouest. Il a vainement essayé depuis lors 
de contre-attaquer; nos barrages d'artille< 
ne ont suffi à l'arrêter. Les prisonniers 
faits au cours des combats de mai (il y eu 
a environ 200) ont paru très déprimés pae 
les pertes subies et la violence de notre feu* 

L'Aspect de la Forêt ^ 
Quand on monte depuis Montauvill« 

jusqu'au «quart en réserve», on pénétra, 
aux lisières sous une voûte de vieux ar-
bres à l'épaisse frondaison, mais à mesurs 
que l'on se rapproche, la forêt s'éclaircit. 
Voici le terrain des attaques de janrier, 
beaucoup d'arbres sont ébréchés mais ils 
verdissent encore et le sol, entre les 
boyaux, s'est couvert d'une végétation 
nouvelle. Plus loin, les troncs se dres-
sent, nus et dépouillés, sans une feuille, 
avec de grandes cassures. C'est ici qu<* 
l'on s'est battu en février et en mars. En-
fin, voici le théâtre des derniers combats. 
C'est la dévastation la plus complète; tous 
les arbres fauchés à quelques mètres dul 
sol, un terrain de pierraille tourné et ■ 
retourné par les obus, des débris d'armes 
et de vêtements, le.s blockhaus allemands 
écrasés par nos obus, leur toiture de gros 
troncs broyés et émiettés. On dépasse ici 
le changement de pente et maintenant, 
au-dessus du parapet on aperçoit un vas-
te passage, le vallon de Vilcey, le bois d< 
Frière, tout le panorama de La Haye. On 
a sous-les yeux l'envers des positions al-
lemandes, les pistes de ravitaillement et 
les chemins par lesquels s'en venaient les 
relèves et les renforts vers ce bois Le Prê-
tre que les soldats allemands ont baptisé ! 
(( Le bois de la mort », « le bois des veu-
ves », et que nos troupiers appellent plus 
galment : « notre forêt ». 4 

nenne 
Tragique Combat aérien 

Paris, 29 mai. — Le Communiqué officiel 
a relaté brièvement l'exploit d'un de nos 
aviateurs qui a abattu un avion allemand, 
dont les deux passagers ont été tués. 

« C'est le deuxième que je descends, ra-
conte le sous-officier auteur de cet exploit, 
mais cette fois la lutte a été particulière-
ment difficile. Mercredi 26 au matin, j'aper-
çus un albatros venant des lignes alleman-
des dans la direction de Laon et se diri-
geant vers Paris et Château-Thierry, après, 
avoir traversé Fismes. Je le pris en chasse-
Il était à 2,600 mètres; je le gagnai de hau-
teur et le suivis à 3,000 mètres. Plus rapide 
que lui, je l'eus bientôt rejoint et la lutte 
commença. A ce moment nous n'étions 
qu'à dix mètres de l'albatros. Emportés 
par notre élan, nous le dépassâmes, et c'est 
alors que je reçus une balle à l'épaule, bles-
sure peu grave qui ne m'empêcha pas da 
continuer la poursuite. 

» Les Boches essayèrent de se dérober 
perpendiculairement. Je le3 survolai de 
nouveau. Nous étions en plein soleil; sans 
doute, l'un d'eux était blessé, car du rou-
ge miroitait sur le fuselage. Soudain, à 
bout portant, mon lieutenant tira une der-
nière salve. L'albatros oscilla et tout à 
coup, piquant dû nez* fit une chute verti-
cale de 2,000 mètres. Nous le suivîmes 
des yeux. Sur terre, il sembla se mettre en 
boule pour dévaler le long d'un coteau par 
bonds successifs, comme un lapin atteint 
en plein élan. 

"Nous descendîmes en spirale. Le pilote 
était à quelques mètres, ayant été jeté 
hors de l'appareil. Quant à l'observateur, 
il était en bouillie sous le moteur. Du 
monde arrivait de toutes part. On le 
fouilla. On trouva sur lui des papiers au 
nom du lieutenant von Bûlow, officier de 
la garde à Berlin, et probablement parent 
du général et du diplomate que l'Italie 
vient de rendre à l'Allemagne. Franche-
ment, cela m'a fait de la peine. J'étais 
triste, très triste; et puis soudain oh a re-
tiré de deux boites placées dans la baignoi-
re dix grosses bombes et une quarantaine 
de grenades.: Alors j'ai été très heureux et 
ma tristesse a fait place à une ^oie très 
vive, car j'ai compris que nous venions de 
6auver la vie à quelques victimes innocen-
tes que les Boches allaient mitrailler cyni-
quement. » 

Ayant à choisir entre la Légion d'hon-
neur et la médaille militaire, l'aviateur a 
préféré celle-ci.  » 

Une Mise au Point 
Paris, 29 mai. — Le Communiqué de 

l'ôtat-major allemand du 27 mai rapporte 
qu'une attaque française près de Sois-
sons a été repoussée. Cette information 
paraît se rapprocher du fait suivant : 

Une patrouille française d'une douzaine 
d'hommes a pénétré dans un petit poste 
d'écoute allemand situé en avant des tran-
chées. Les guetteurs ayant eu le temps de 
l'évacuer, nos patrouilleurs n'y trouvèrent 
que- quelques fusils et du matériel, qu'ils 
rapportèrent dans nos lignes. Il n'y a pas 
eu d'autre combat ni d'autre attaque dans 
la région de Soissons. 

La fausse indication donnée par le texte 
allemand est une manifestation nouvelle 
des procédés que n'^^essé d'utiliser le 
grand état-major allemand dans ses Com-
muniefués* 

El* PORTUGAL, 

M. Théophile Eraga élu 
Président de la République 

Lisbonne, 29 mai. — Le Congrès na-
tional a élu M. Théophile Braga prési-
dent de la République portugaise au 
premier tour de scrutin, par 98 voix 
contre une, 

Joffre et French 
sur le Front anglais 

Londres, 29 mai. — Le général Joffre et 
le maréchal French ont passé en revue 
une division de l'armée britannique ayant 

Earticipô au combat de la région de Festu-
ert. Ils ont félicité les soldats de leur 

brave conduite durant les opérations. 

La Campagne pour 
le Service obligatoire 

Londres, 29 mai. — Les manifestations 
favorables à l'établissement du service mi-
litaire obligatoire en Angleterre se multi-
plient. L'évêque de Hull a déclaré en chai-
re que si le nouveau cabinet a le courage 
de dire nettement la vérité au peuple et de 
réclamer le service obligatoire, qui aurait 
dû être institué ùepuis des mois, quiconque 
se sent digne d'être Anglais sentirait la né-
cessité d'aller faire son devoir. 

L'archevêque de York, parlant égale-
ment en chaire, a dit que si le gouverne-
ment demandait à la nation de fournir tou-
tes ses ressources militaires, les hommes 
partiraient spontanément. 

♦ 

Pour le Commerce et 
l'Industrie français 

Paris, 28 mai. — Le comité parlemen-
taire du commerce s'est réuni vendredi 
matin h la Chambre, sous la présidence de 
M. Charles Chaumet, président. 

Après avoir entendu MM. Daniel Gues-
tier, Huyard, Lagarde, délégués de la 
Chambre de commerce de Bordeaux, le 
comité s'est occupé des relations commer-
ciales avec les ennemis, et d'une façon 
plus générale, de notre situation économi-
que dans les pays alliés et neutres. 

Une discussion s'est engagée, à laquelle 
ont pris part MM. Astier, Baudet, Barbier, 
Chastenet, Lourties, Mascuraud, Poirier, 
Sauvan, sénateurs; MM. B^ctot, Duran-
dy, Emmanuel Brousse, P™'et, députés; 
Carmichael, président du comité des tex-
tiles. 

Le comité a décidé d'envoyer une délé-
gation auprès de MM. Briand, Delcassé, 
Thomson pour demander au gouverne-
ment français d'engager avec les gouver-
nements alliés des négociations en vue 
d'obtenir que la situation faite aux com-
merçants et industriels français ne soit 
pas inférieure à celle des industriels et 
commerçants anglais, lusses ou italiens. 

Le comité a décidé, en outre, d'appuyer 
les démarches qui vont être entreprises 
par la Chambre de commerce de Bordeaux 
en vue de favoriser autant que possible 
1 importation des vins en Angleterre, ce 
qui est un procédé des plus efficaces pour 

Uutter contre PalcpoUsme. 

Au sujet de la situation internationale, 
M. Sazonof avoue qu'il ne savait pas c« 
que ferait la Roumanie dont cependant les 
intérêts sont rte se ranger aux côtés des 
puissances de la Triple-Entente. Quant à la 
Bulgarie, qui n'a pas perdu le sentiment 
national, elle devra s'apercevoir tôt ou tard 
que ses intérêts lui imposent le devoir da 
marcher avec la Triple-Entente. La Rus-
sie entretient les relations les plus cordia-
les avec les Etats Scandinaves contre les-
quels elle ne nourrrit aucune intention 
agressive, malgré les affirmations des 
agents allemands. 

Au sujet de ta pn.ix séparée à laquelle la 
Livre Vert fait allusion, M. Sazonof a af< 4f 
finn'é que toutes les tentatives de l'Autri-* 
che-Horigrie et de l'Allemagne pour arriver-
à ce but sont destinées à rester vaines, caij 
aucune paix séparée n'est possible. 1 

(( La guerre sera encore longue jt âpre,, 
mais elle continuera jusqu'à ce que nous 
ayons la garantie d'une paix durable. L'en* 
nemi est encore fort, mais la consciences 
que nous avons de sa force doit nous ren« 
dre nous-mêmes encore plus forts et plus( 
persévérants dans la poursuite des résuU 
tats définitifs. » 

Lltaiie et 
uerre 

Un Télégramme du Roi d'Itali 
à Ë. Poiocaré 

Les Vues européennes 
DE LA RUSSIE 

L'Adriatique et la Mer Noire 

INTERVIEW DE M. SAZONOF 
Rome, 29 mai. — Le « Messagero » pu-

blie une interview prise par sôn corres-
pondant à Pétrograd à M. isazonof, minis-
tre des affaires étrangères de Russie : 

« Nous n'avons jamais douté, a dit M. Sa-
zonof, de la participation de l'Italie à la 
guerre, aux côtés des puissances de la Tri-
ple-Entente, comme l'exigent ses intérêts 
vitaux. L'alliance avec les empires du cen-
tre était pour l'Italie une amitié chargée 
de chaînes. Nous sommes heureux de voir 
que les chaînes sont tombées. L'Italie re-
cueillera dans l'avenir la plus grande part 
de l'influence de l'Allemagne et de l'Autri-
che dans les Balkans. Ce sera un des prin-
cipaux résultats de sa politique. Elle fera 
bien de s'oicuper immédiatement de ce 
marché d'une exceptionnelle importance; 
mais pour en tirer de bons résultats, elle 
devra conserver de bonnes relations avec 
ses voisins dont il est nécessaire de gagner 
la confiance. Une fois pour toutes, j'affir-
me que l'Italie n'a rien à craindre de la 
Russie. 

» L'Adriatique, avec Valona, Pola, Otran-
te et Venise, sera une mer fermée. Nous 
avons déjà deux mers fermées : la Baltique 
et la mer Noire. Si l'Adriatique communi-
quait directement avec l'Atlantique, peut-
être pourrait-elle présenter des avantages 
pour nous, mais nous n'avons rien à cher-
cher dans l'Adriatique. Il n'existe donc au-
cune raison de désaccord entre la Russie et 
l'Italie. 

» De nombreux intérêts nous rappro-
chent, aucun ne nous sépare. Après ta fra-
ternité d'armes doit venir la fraternité 
d'intérêts qui doit avoir sa répercussion 
principalement sur les rapports politiques. 
Nous ne demandons qu'une chose à l'Ita-
lie : c'est de ne rien faire qui puisse être 
interprété comme un acte d'hostilité envers 
les Slaves. 

>> La mer Noire, poursuivit M. Sazonof, 
est la mer russe. La Russie ne peut admet-
tre qu'un pays barbare comme la Turquie 
ait en main la clé de cette mer et ainsi les 
destinées, la vie commerciale de la Russie 
et de la Serbie, et pour cela la bonne vo-
lonté suffira à l'Italie, qui ne doit pas répé-
ter les erreurs commises par l'Autriche, 
en humiliant les Slaves et en contrariant 
le développement commercial de leur cul-
ture. Nous avons pleine confiance dans les 
traditions italiennes fondées sur le princi-
pe nationaliste. Si l'Italie ne s'oppose pas 
au développement de la culture et du com-
merce de ses nouveaux voisins, elle ne 
trouvera que des sympathies slaves et cela 
sera un motif de grande satisfaction pour 
la Russie. Nous demandons à l'Italie d'ê-
tre bonne et généreuse, animée d'un esprit 
amical envers ses voisins slaves. Si cela 
ne se produisait pas, la côte dalmate, as-
signée à l'Italie au lieu d'être un point de 
rapprochement, deviendrait un mur entre 
les rapports commerciaux de l'Italie et les 
Balkans. Nous ne demandons aucun sacri-
fice à l'Italie en Adriatique, où nous n'a-
vons aucun intérêt, ni moral ni politique 
Nous sommes une grande puissance con-
tinentale et ne caressons nullement un 
rêve d'aventure sur les mers. La Russie 
ne veut plus étoufrer et être renfermée. 
Nous avons déjà subi des dommages énor-
mes par suite de la fermeture des Darda-
nelles. Cela doit cesser. Nous voulons 
avoir la porte de notre maison ouverte 
quand nous le voulons et nous le vou-
drons toujours, car c'est notre intérêt. 

» La Bulgarie et la Roumanie n'ont rien 
à craindre, car à travers le Bosphore et 
les Dardanelles les droits commerciaux 
sont égaux pour tous. Le Bosphore et les suit depuis le 25 mai. Seuls restent* Te* 
Dardanelles aux mains de la Russie, c'est habitants qui peuvent témoigner qu'il*' 
la garantie de i;prjire> de la sûreté de J,a possèdent des provisions suffisantes DOU«1 
navigation, >i A faux entretteo* " ■ 4 

Paris, 29 tnai. — Au moment où Vltdi 
lie a commencé les hostilités, le roi 
Viclor-Emmânucl avait adressé au Pré^ 
sident de la République un télégrami 
me personnel. Le Président a reçu aul 
jourd'hui du roi d'Italie la nouvelle 
dépêche ci-après : ] 

« En entrant en campagne, j'adres^ ^ 
sais à Votre Excellence mon salut e( 
mes vœux nuguraux. Mon tèlégrammè 
s'est croisé avec le message par lequef; 
Votre Excellence, en prenant occasion* 
de la nouvelle fraternité d'armes, rapJ 
pelait les traditions et les liens qu{ 
unissent la France et l'Italie dans lé 
passé et qui les réunissent aujourd'hui, 
dans un nouvel idéal : la libération desi 
peuples opprimés et la défense de notr&i 
civilisation commune. \ 

» Profondément sensible aux élo^ 
quentes expressions de Votre Exceli 
lence, je tiens à lui renouveler, ainsi 
qu'à la France, les assurances de m<É 
pensée cordiale et de mon fervent sou4 
hait pour que la victoire de nos armesi 
conduise à l'établissement d'une paixè 
durable, basée sur l'accomplissement 
des revendications nationales, sur lm 
justice et sur la liberté. 

» J'envoie à Votre Excellence les asJ 
surances personnelles de mon amitié, 
cordiale. 

« VICTOR-EMMANUEL.» 

\ 
Communiqué naval italien 
Rome, 29 mai. — Un hydroavion a étëi 

capturé sur nos eûtes. L'équipage qui sé-
trouvait à bord a été fait prisonnier. 

Signé : TIIAON DI REVEZ* ; 

L'Evacuation de Trente 
Genève, 29 mai. — L'évacuation âé 

Trente par la population civile se t>our< 
suit depuis le 25 ™«" —• J 

S 



LA PETITE GIRONDE 

Pourquoi l'Allemagne ne 
déclare pas la Guerre à l'Italie 

,c L'ITALIE PRENDRAIT L'INITIATIVE 
DE LA RUPTURE 

Rome, 29 mai. — L'Italie se trouve au-
jourd'hui vis-à-vis du bloc austro-germa-
iro-turc dans une situation assez curieu-
ee. La guerre existe entre l'Italie et l'Au-
triche depuis cinq jours. L'Allemagne, 
ipar contre, s'est bornée à rappeler son 
ambassadeur et à rompre les relations 
diplomatiques avec l'Italie. Quant à la 
•Turquie, elle conserva à Rome son am-
bassadeur, Naby-Beye, et semble peu 
désireuse de modifier une situation qui 
ne pourrait empirer qu'à ses dépens. 

L'attitude de l'Allemagne et fort com-
memjtée en Italie. Lie chancelier Beth-
mann-Holl-weg a fait au Reichstag des 
révélations sur les concessions que l'Au-
triche consentait à l'Italie et. a terminé 
en affirmant que l'Allemagne resterait 
fidèle à l'Autriche, qu'elle soutiendrait 
de toutes ses forces contre le nouvel en-
nemi. M. de Bulow, de son côté, lorsqu'il 
:était encore à Rome, ne laissait casser 
aucune occasion pour affirmer que son 
pays n'abandonnerait pas son alliée dans 
une lutte éventuelle contre l'Italie. Enfin, 
la presse allemande a été unanime à pro-
clamer à maintes reprises que l'Italie 
'aurait à supporter devant un bloc austro-
allemand plus*, compact que jamais tout 
le poids do ce qu'elle appelait une trahi-
son ôhontée. 

L'opinion italienne s'était donc persua-
dée que tant d'affirmations autorisées et 
concordantes ne pouvaient être un bluff 
ridicule et que l'armée austro-allemande, 
ï>ar une offensive rapide, sa méthode fa-
vorite, tenterait de porter la guerre en 
territoire italien. L'étonnement est assez 
grand aujourd'hui en Italie de voir Far-
inée italienne progresser rapidement de 
la frontière et occuper déjà, après quel-
ques jours de combat, des positions très 
fortes qui rendront très probablement 
vain le retour offensif des Austro-Alle-
mands en territoire italien. 

L'AMBASSADEUR DE BULOW 
Le peu de hâte que le cabinet de Ber-

lin met à déclarer la guerre à l'Italie, 
malgré l'intervention de celle-ci, qui 
'constitue un « casus fœderis » évident 
selon les stipulations austro-allemandes, 
parait assez étrange, 

On n'a pas manqué d'expliquer cette 
situation par des combinaisons secrètes 
et fantaisistes intervenues à Berlin, Bu-
da-Pest et Rome, et puis à Vienne. Dans 
les milieux politiques de Rome, cepen-
dant, on explique le silence du gouver-
nement allemand de la manière sui-
vante : 

Depuis la conclusion de la Triplice, les 
.relations itnlo-allema'ndes ont toujours 
été cordiales. Il n'y eut jamais entre les 
deux pays d'oppositions violentes d'inté-
rêts. Même dans le conflit actuel qui sé-
paré" l'Autriche et l'Italie, l'Allemagne ne 
(verrait pas sa situation compromise par 
une victoire italienne, abstraction faite 
de la question de Trieste, qui probable-
ment serait susceptible d'un compromis 
économique italo-allemand. 
L'ALLEMAGNE HESITE A SE SACRIFIER 

POUR L'AUTRICHE 
Le gouvernement allemand se trouve 

donc, depuis l'extension prise par le con-
flit européen, dans la douloureuse situa-
tion d'avoir à sacrifier l'amitié italienne 
ou bien sa fidélité tant de fois assurée à 
d'Autriche. Il est possible que, dans de 
telles conditions, le cabinet de Berlin ait 
Voulu, avant de prendre une décision dé-
finitive, t coûter les conseils de M. de Bu-
low et peser toutes les éventualités poli-
tiques et militaires qu'entraînerait une 
rupture complète avec l'Italie. L'intérêt 
qu'a l'Allemagne de ne pas faire la guer-
re à l'Italie est évident. 

Tout d'abord, il semble vraisemblable 
qu'on doit commencer à Berlin à se préoc-
cuper sérieusement de l'actuel conflit 
étant donnée la faillite complète du plan 
militaire primitif allemand. On en était 
venu certainement à Berlin à compter sur 
l'amitié italienne pour faire adoucir les 
conditions que les puissances de la Tri-
ple-Entente ne manqueraient pas d'im-
poser au bloc germano-turc lors du Con-
grès européen. 

Cette amitié de l'Italie, qui eût été un 
gros atout dans le jeu de l'Allemagne, si 
l'accord avait pu s'établir entre les ca-
binets de Rome et de Berlin, disparaît 
automatiquement en cas de guerre italo-
ailomande; de plus, il est assez facile 
n'interpréter le silence de l'Allemagne 
comme le signe d'un grand embarras mi-
litaire. Après l'effort violent qui permit 
au bloc austro-allemand d'obtenir quel-
ques succès en Galicie occidentale, un 

. nouvel envoi de troupes allemandes dans 
le Trentin et clans le Frioul compromet-
trait vraisemblablement les opérations en 
Flandre et en Galicie. 

La situation militaire des deux empi-
res germaniques commencerait ainsi à 
devenir difficile et l'on .s'explique fort 
bien que l'Allemagne hésite à sacrifier 
ea propre situation politique et militaire 
afin d'accorder une nouvelle aide hypo-
thétique à son alliée. On admet donc à 
iRome que l'Allemagne attend que l'Italie 
lui déclare la guerre, à moins qu'un fait 
nouveau se produise qui force le cabinet 
de Berlin à recourir à une mesure ex-
trême. 

L'ITALIE S'APPRETERAIT A ROMPRE 
Il est d'ailleurs probable que les pré-

textes ne manqueront pas au gouverne-
ment italien à brève échéance pour sor-
tir de la situation, qui n'est pas sans 
périls, vu le nombre considérable de su-
Jets allemands circulant encore librement 
en Italie. Le précédent de l'Autriche et 
de la France pourrait fort bien se repro-
duire en Italie et'en Allemagne, dès que 
la présence des troupes allemandes sera 
constatée au milieu des troupes autri-
chiennes. Cette dernière formalité est 
i)ien près d'être accomplie, et alors il ne 
restera plus à l'ambassadeur de Turquie 
lui-même qu'à entreprendre un long et 
difficile voyage de retour à Constantino-
ple. . 

Le Kaiser vieillit 
Copenhague, 29 mai. — Quand le kaiser 

vint dernièrement à Berlin, il semblait 
excessivement découragé, et on voyait à 
quel point la guerre l'avait affecté. Depuis 
dix mois, U tist devenu vieil homme et mar-
che maintenant la tête inclinée en avant; j 
ses cheveux sont tout gris. 

Trais 
Progrès importants 

dans la Presqu'île de Galiipoli 
Dedeagatch, 29 mai. — Les informations 

reçues ici dans la soirée d'hier indiquent 
que les troupes franco-anglaises qui opè-
rent à Galiipoli ont réalisé des progrès im-
portants depuis deux jours. 

Une violente offensive des Turcs a été 
suivie jeudi par une contre-attaque généra-
le effectuée à la baïonnette et au cours de 
laquelle les alliés ont réussi à s'emparer de 
plusieurs fortes positions où ils se sont re-
tranchés. 

Les pertes subies par les Ottomans dont 
les formations en rangs serrés ont été mi-
traillées par les escadres, sont extrême-
ment considérables. De nombreux officiers 
allemands auraient notamment été tués. 

Le Torpillage du « Triumph î 
Athènes, 29 mai. — On télégraphie de Mi-

tylène les détails suivants sur les circons-
tances qui ont entouré, le torpillage du cui-
rassé anglais » Triumph» : 

Le cuirassé, qui se trouvait à l'entrée 
des Dardanelles, où il croisait à toute pe-
tite allure, fut frappé par doux torpilles 
lancées par un sous-marin allemand. Les 
explosions furent d'une extrême violence, 
et le navire, dont les œuvres vives avaient 
été ravagées, commençait immédiatement 
à couler. 

Tous les navires de guerre et les ba-
teaux de commerce qui se trouvaient dans 
le voisinage se portèrent immédiatement 
au secours de l'équipage du « Triumph », 
dont huit cent cinquante hommes et 
vingt et un officiers furent sauvés. Cin-
quante marins environ furent engloutis 

.avec le cuirassé ou tués par l'explosion.. 
De sévères mesures de précautions ont 

été immédiatement prises sur l'ordre des 
amiraux commandant en chefs. 

Un Hommage des Artistes 
u 

et Ecrivains français 
aux États-Unis 

Une Cérémonie à la Sorbonne 

L'Anarchie en Albanie 
Durazzo, 29 mai. — L'anarchie en Alba-

nie est arrivée à son point culminant. De-
puis le jour de la déclaration de guerre 
italienne, les officiers autrichiens et turcs 
parcourent le pays en tous sens, excitant 
les Albanais paisibles contre les Italiens et 
les Serbes et les enrôlant par force dans 
les bandes d'insurgés. Ceux qui refusent 
sont immédiatement fusillés sans juge-
ment et leurs biens confisqués. 

Le mufti de Tyrana, Moussa-Kiazim, à 
la tête de 1,500 insurgés sauvages, a mis à 
feu et à sang tous les villages de Mouza-
kia et de Fieri autour de Berat. Les famil-
les grecques qui s'y trouvaient ont subi 
le même sort que les Albanais, 

SUE LE FRONT 
COMMUNIQUÉ BELGE 

Le Havre, 29 mai. — Une attaque d'in-
fanterie dirigée hier soir contre la tête de 
pont gardée par une de nos divisions a été 
repoussée. 

Les Gardes écossais au Feu 
Londres, 29 mai. — La compagnie des 

gardes-écossais a combattu jusqu'au der-
nier homme à Festubert. iilie comprenait 
quelques hommes qui n'étaient soldats que 
depuis quelques mois à peiné, et un batail-
lon de fusiliers du « Royal Welsh » engagé 
dans cette bataille d'Ypres en octobre. Une 
grande fosse située près de la rue du 
Bois-Laroute, où la bataille fit rage, con-
tient le reste d'une compagnie de gardes 
écossais au nombre de quatre-vingts hom-
mes et deux officiers, lesquels préférèrent 
mourir que de démentir la glorieuse ré-
putation des gardes de n'avoir jamais 
abandonné une tranchée pendant là guer-
re. Mais des cadavres d'Allemands sont 
semés tout autour. Des baïonnettes rom-
pues, ainsi que des fusils brisés démon-
trent l'ardeur de la lutte. 

Le sergent Heyes, se joignant à un 
groupe de bombardiers, -rit le comman-
dement, après la mort des deux officiers, 
et réussit à prendre 250 yards de tran-
chées allemandes. Un autre garde écos-
sais se distingua par son sang-froid à 
ramener sous le feu les hommes blessés. 

Pour soutenir les hommes des tran-
chées clans la préparation de l'attaque, on 
avait fait appel aux fusiliers welsh. Le 
samedi, en pleine nuit noire, ils atten-
daient que le bombardement anglais com-
mençât. Le corps des ingénieurs les avait 
pourvus de peiiies échelles d'escalade pour 
escalader les parapets. A la minute près, 
le bombardement commença; il dura une 
demi-heure. Bien, qu'il n'ait pas détruit 
les parapets allemands, il balaya complè-
tement les entonnoirs. Alors les canons 
tirèrent derrière les tranchées pour em-
pêcher l'ennemi d'amener des renforts, 
et, sous le couvert de cet arrosage, les fu-
siliers welsh apposèrent leurs échelles et 
franchirent les parapets. 

Ce fut alors une fusillade intense et 
ininterrompue. Le capitaine Stockwell, 
qui se trouvait avec la seconde ligne, dit 
que le bruit qui en résulta domina celui 
des canons. Des hommes tombaient h 
droite et à gauche, mais la ligne, tout en 
s'amincissant, ne fléchit jamais et gagna 
franchement les tranchées allemandes. 

Pont-à-Mousson bombardé 
Vingt Victimes 

Pont-à-Mousson, 29 mai. — Un nouveau 
bombardement de Pont-à-Mousson vient 
de faire une vingtaine de victimes. 

La Neutralité de l'Espagne 
Madrid, 29 mai. — L'« Officiel » publie la 

déclaration de neutralité de l'Espagne dans 
la guerre austro-italienne. 

Paris, 29 mai. — Les artistes et écrivains 
français désireux d'exprimer leur homma-
ge de gratitude aux Etats-Unis pour la 
sympathie active qu'ils ont témoignée de-
puis le début de la guerre à nos grandes 
Associations professionnelles et artistiques 
ont remis à M. William Sharp, ambassa-
deur des Etats-Unis, un album relié en 
maroquin plein aux arrhes de France et 
d'Amérique et renfermant des dessins ori-
ginaux au nombre de quatre-vingt-dix et 
soixante-dix autographes de l'élite de la 
pensée française. 

La cérémonie a eu lieu cette après-midi 
dans le grand amphithéâtre de la Sorbon-
ne, en présence du Président de la Répu-
blique. 

Le Tout-Paris de la littérature et des 
arts s'était associé à cette manifestation. 
Aussi, l'amphithéâtre était-il archicomble. 
L'hymne américain et la « Marseillaise », 
écoutés debout, ont été acclamés, puis M. 
Bonnat, président du Comité, a pris la 
parole en ces termes : 

« Monsieur le Président de la 
République, 

» Permettez-moi de vous remercier, au 
nom du Comité d'organisation, du grand 
honneur que nous fait votre présence par-
mi nous. En assistant à cette cérémonie, 
vous avez voulu attester combien la Fran-
ce entière est reconnaissante au peuple 
américain de la générosité qu'il n'a cessé 
de nous témoigner depuis le début d'une 
guerre où nos armées et notre peuple tout 
entier combattent pour le droit et pour la 
liberté. » 

S'adressant ensuite à M. Sharp, M. Bon-
nat a dit : 

<i Monsieur l'Ambassadeur. 
» Nous vous prions de transmettre à 

l'Amérique les remercîments des artistes 
et des hommes de lettres qui ont traduit 
leur pensée dans ces albums. J'avais déjà, 
Il y a quelques mois, adressé, au nom de 
la fraternité des artistes, mes remercî-
ments les plus chaleureux à nos confrères 
américains, qui nous sont venus en aide 
avec un dévouement et une générosité sans 
pareils; mais aujourd'hui, c'est au nom 
du grand Comité des artistes et des écri-
vains français que nous vous exprimons 
la gratitude de la France entière; c'est au 
nom de tous que le Comité a organisé 
la présente cérémonie pour que, sous tou-
tes ses formes : arts, lettres, musique et 
poésie, se fasse entendre jusque par-delà 
les océans la voix de la France reconnais-
sante. » 

M. Gabriel Hanotaux, président du Co-
mité « France-Amérique », a prononcé en-
suite un éloquent discours, insistant sur 
la cordiale intelligence mutuelle que les 
deux grandes républiques ont l'une pour 
l'autre : 

« Aujourd'hui, a dit M. Hanotaux, pour 
la défense du droit et de la liberté, la 
France, comme elle l'a fait cent fois au 
cours des siècles, est debout près de ses 
alliés et elle combat. Quant à la république 
soeur, éloignée du champ d'action, elle oc-
cupe le rôle de juge et d'arbitre neutre. 
Elle s'est assise dans l'asile du droit. Il 
lui appartient de prononcer le verdict sur 
les nouvelles doctrines de la guerre et si 
la vie et les intérêts des non-belligérants, 
ses propres sujets, sont atteints, de prou-
ver que. la justice a le dernier mot. 

» On se souviendra, a dit en terminant 
M. Hanotaux, que deux grands peuples 
ont échangé par leurs représentants une 
accolade fraternelle, fermement convaincus 
du triomphe final des causes saintes et 
des principes augustes qui les guident : 
le patriotisme, la religion du droit, le culte j 
de la liberté. » 

M. Hanotaux a remis ensuite à M. Sharp 
l'album, qui est des plus artistiques. 

REPONSE DE L'AMBASSADEUR 
DES ETATS-UNIS 

L'ambassadeur des Etats-Unis, M. Sharp, 
prenant alors la parole, a remercié très 
vivement les organisateurs de la fête et 
les précédents orateurs. Il a rappelé éga-
lement en termes éloquents l'amitié tradi-
tionnelle de la France et des Etats-Unis. 
M. Sharp a dit encore que dans ces jours 
malheureux, troublés par la guerre, c'est 
une pensée consolante de songer que les 
peuples des deux plus grandes républiques 
qu'il y ait au monde, fidèles à leurs tra-
ditions, sont en paix l'un avec l'autre, pa« 
que rien, il faut ''espérer, ne viendra ja-
mais troubler. Puis, rappelant la distribu-
tion faite à Paris il y a quelques mois des 

M. Fûincaré et la Ligne 
contre l'Alcoolisme 

Paris, 29 mai. — La Ligue contre l'alcoo-
lisme nous communique la note suivante : 

« En présence des progrès effrayants de 
ce terrible fléau, la Ligue est certaine de ré-
pondre aux vœux de tous le3 bons citoyens 
en les invitant à s'unir à elle pour le com-
battre avec une nouvelle énergie. 

» Tout d'abord, et avant de solliciter le 
concours de l'Etat, elle demande à chacun 
de faire un effort personnel consistant à 
prendre l'engagement de s'abstenir d'al-
cool pendant ia guerre. 

» Le Président de la République, voulant 
donner un haut exemple à la nation et en-
courager la Ligue nationale, lui a fait 
adresser la lettre suivante : 

« Paris, le 18 mai 1915. 
» Vous demandez à M. le Président de la 

» République • de vouloir bien prendre, à 
» l'exemple d'autres chefs d'Etat étrangers, 
» l'engagement de s'abstenir de tous spiri-
> tueux pendant la durée de la guerre. Voi-
»là un engagement qu'il est bien aisé au 
n Président de prendre non seulement pour 
» la duyée de la guerre, mais même au 
» delà, al ne boit, en effet, jamais d'alcool. 

» Le secrétaire général civil de la présidence, 
» Félix DECORI. * 

» La Ligue nationale engage vivement 
toutes les personnes et les Associations dé-
sireuses de coopérer avec elle à la lutte 
contre l'alcoolisme à lui écrire, 147, boule-
vard Saint-Germain. 

» Les renseignements utiles, formules 
d'engagement, de pétitions, etc., leur se-
ront immédiatement envoyés. » 

Les Allocations 
aux Familles 

Paris, 29 mai. — Le nombre des familles 
de mobilisés qui bénéficient de l'allocation 
était, jusqu'au 30 mars dernier, de 3 mil-
lions 118,144. 

Les Elections grecques 
Athènes, 29 maE — Les noms des can-

didats aux prochaines élections viennent 
d'être publiés. La liste d'opposition contient 
le nom de M. Venizelos. 

Le Général d'Amade 
cité à l'Ordre de l'Armée i 

Citation à l'ordre de l'armée : 
«D'Amade, général de division, com-

mandant le corps expéditionnaire d'O-
rient : « Désigné pour prendre le com-
mandement des forces françaises char-
gées d'apporter leur collaboration aux 
ilottes alliées et au corps expéditionnaire 
britannique, en vue du forcement des 
Dardanelles, a opéré le 25 avril à Koum-
Kalé, sur la côte asiatique, et les 25, 26, 
27 et 28, à Seddul Bah, sur la côte d'Eu-
rope, un débarquement de vive force, en 
face d'un ennemi solidement retranché, 
très supérieur en nombre et pourvu d'une 
formidable artillerie; n'a réussi cette opé-
ration et n'a conquis ensuite le terrain 
nécessaire à l'occupation solide de l'extré-
mité méridionale de la presqu'île de Gal-
iipoli, malgré les efforts désespérés d'un 
ennemi redoutable, qu'au prix d'attaques 
répétées auxquelles il a pris personnelle-
ment la part la plus brillante. Un tel ré-
sultat obtenu avec de jeunes troupes, 
dont la plupart n'avaient jamais vu le feu, 
est dû à sa haute conception du devoir et 
à son ascendant personnel sur ses hom-
mes auxquels il a su communiquer sa té-
nacité et son indomptable énergie. » 

Suicide 
Vendredi matin, vers midi, à l'hospice Pel-

legrin, retentissait une détonation qu: sem-
blait provenir d'une arme à feu. On se pré-
cipita dans la pièce d'où le bruit paraissait 
avoir été entendu. Là un triste spectacle s'of-
frit à la vue des gens accourus. Un homme 
gisait à terre, un revolver à la main. M. Jean 
C... âgé de 72 ans, qui était rentré à l'nospi-
ce depuis un mois environ, s'était logé une 
balle au côté droit de la tête. La mort avait 
été instantanée. C'est la neurasthénie qui a 
poussé M. Jean C... à. mettre son funeste pre-
Iet à exécution. 

Une enauête est ouverte par le commissai-
re de police du treizième arrondissement. 

Visite aux Blessés belges 

Un Satyre 
Sans domicile flxe, Pierre M..., âgé de 51 

ans. errait près de Créon, quand, passant 
devant un champ, il aperçut une tillette âgée 
d'une douzaine d'anuées. Se précipitant sur 
elle, il essaya de la terrasser. Mais aux cris 
poussés par la fillette, des voisins accouru-
rent ef arrêtèrent l'ignoble individu, non 
sans l'avoir roué de coups. Et c'est dans un 
état lamentable que Pierre M... fut remis aux 
gendarmes. Il a été éeroué à Bordeaux et 
mis à la disposition du juge d'instruction. 

Pharmacies ouvertes le 30 Mai 
Cours Balguerie, 69. — Rue Lagrange, 2. — 

Rue Fondaudège, 39. — Rue Esprit-des-LoiS, 
18 _ Rue du Palais-Gallien. 15. — Allées Da-
mour, 10. — Rue Daupiiine, 35. — Chemin d'A-
res. 36. — Rue Jean-liurguet, 81. — Rue Saint-
Genôs. 63. — Rue Gaspard-Philippe, 32. -
Cours de Toulouse, (tè. — Cours Saint-Jean, 
206. — Rue des Saiiniùres. 22. — Cours de 

Hazebrouck, 29 mai. — Le ministre de Toulouse, 414. - Rue Paulin, 10. — Boulevard 
France près le gouvernement belge, de 
passage à Hazebrouck, a visité, avec M. 
l'abbé Lemire, les blessés et les malades 
belges soignés à l'hospice-hôpital de la 
ville, ainsi que l'ambulance anglo-belge 
installée au musée. Il a dit aux uns et aux 
autres des paroles encourageantes; M. 
l'abbé Lemire, qui avait vu le roi Albert, 
a apporté aux blessés et aux malades le 
salut encourageant et confiant de leur roi. 

 <»... 

L'Utilisation des Prisonniers «ieÇuerre 
Paris, 29 mai. — Des ordres ont été donnés 

pour qu'en aucun cas il ne soit disposé de 
la main-d'œuvre des prisonniers de guerre 
en faveur d'entreprises particulières. Tous 
les prisonniers de guerre astreints au tra-
vail, c'est-à-dire plus des quatre cinquièmes 
de l'effectif total, sont occupés par les ad-
ministrations publiques, les départements, 
communes. Syndicats agricoles ou entrepri-
ses intéressant l'outillage, national. 

Il y a 44 ans 
LA GIRONDE des 29 et 30 mai 1871 
La fin de la Commune. — Le dernier 

asile de l'insurrection a été forcé. Belleville, 
Ménilmontant, les Buttes-Chaumont sont 
au pouvoir de l'armée. 

Les otages. — « L'archevêque Darboy, le 
savant jurisconsulte Bonjean, le républi-
cain Gustave Chaudey et soixante autres 
victimes, ont été fusillés, dit la « Gironde », 
dans la prison de la Roquette, quelques mi-
nutes à peine avant l'arrivée des troupes 
libératrices. Un le voit, l'insurrection a fini, 
comme elle avait commencé, en versant le 
sang républicain. » 

En entrant dam- la Roquette, le général 
Vinoy et ses troupes ont pu cependant sau-
ver cent soixante-neuf autres otages qui 
allaient être également fusillés. 

Les pétroleuses. — On arrête de nom-
breuses femmes portant du pétrole et au-
tres matières destinées à provoquer ou à 
activer les incendies. 

L'incendie de Paris. — Le grand-livre de 
la dette publique a été sauvé. Il a pu être 
enlevé dans la matinée du 24 mai et mis en 
lieu sûr grâce à l'activité de deux agents 
du ministère des finances qui,avec quelques 
braves soldats, se sont introduits dans le 
bâtiment au milieu de l'incendie. Ce n'était 
pas une petite affaire, car le « grand-livre » 
est représenté par trois mille volumes en-
viron. 

Les titres, de renie déposés au Trésor par 
les particuliers ont pu être retirés avant 
que l'incendie ait gagné les bureaux de la 
caisse centrale. 

L'amiral Pothuau, à la tête de quelques 
marins, s'est, le premier, précipUé dans le 
ministère de la marine et a saisi les incen-
diaires au moment même où ils y mettaient 
le feu. C'est aussi lui qui, par sa prompti-
tude à envoyer rue da Richelieu ses marins, 

| a sauvé la Bibliothèque nationale, que les 
j insurgés commençaient également à in-
j cendier. 
I «Le palais du Luxembourg, dit une cor-

cadeaux offerts par les enfants américains ! redondance reproduite par la « Gironde », 
h leurs petits amis de France, distribution j éialt condamne à être brûle On avait com-
ou il remarqua que pas une seule fois, I mencé, à l enduire de pétrole, quand on se 
soit par méprise, soit de vive force, il n'v j rappela quil contenait encore MO blessés 
eut une tentative pour prendre plus qu'il' communards. On se mit alors en mesure de 
n'était destiné à chacun, réminent orateur les tairf sortir Scène hideuse, les blessés 
fait cette remarque • t Ç^iaiem et se démenaient. Mais'les incen-

D„ , , , ' ! diaires, renonçant à leur sinistre besogne, 
«Représentant en France comme dans ] s'éloignèrent 

Beaux-Arts 
La plupart de nos jeunes architectes sont 

des aquarellistes délicieux. Ils présentent 
leurs documents avec élégance et agrément. 
Et pour leur plaisir et le nôtre, ils exécu-
tent, aux heures de loisir, des études ou des 
impressions qui ne le cèdent en rien aux 
aux pages des meilleurs techniciens. 

Le lot d'aquarelles exposé chez M. Imberti, 
cours de l'Intendance, par M. Alfred 0u-
prat, a été justement remarqué. A côté 
d'esuvres poussées, très au point et mises 
en page avec un art très sûr, comme les 
Rochers de Trayas ou la Vue de Cap-Martin, 
vous apprécierez des petites notations pres-
tes, vives et justes de la Côte d'Azur, des 
Tuileries dans le Brouillard, de Bordeaux, 
et les études de pins enlevées d'un pinceau 
discipliné et alerte à la fois. 

L'ingéniosité, la verve heureuse et la pré-
cision agile de ces aquarelles charmeront 
tous les connaisseurs. La science et la fan-
taisie sont spirituellement confondues pour 
la réalisation. 

de Caudtfrnn, 103. — Cours Victor-Hugo, 
Bêgles. — Rue du Pas-gaint-Georges, 36. — 
Boulevard Gautier. 130. — Rue de la Be-
nauge, 54. 

Marché en Gros lies Viandes à l'Abattoir 
Bordeaux, 28 mai. 

KSPLCES 50 M. de viande cette 

( Entiers ou par moitiés 
1 1/4 derrière 
( 1/1 devant 
i l" qualité 
' 2" qualité 
( 3" qualité 
i l" qualité 

2" qualité 
( 3« qualité 

Vente moyenne. 
 «SS^-

Bœut 

Veau. 

Mouton 

De 116 a 122 tr. 
De m a 130 fr. 
De lua a 110 lr. 
De 103 a 110 lr. 
Da 97 à 103 lr. 
De 90 à 97 lr. 
De U-0 à 130 lr. 
De 110 à m lr. 

|De 100 à 110 ir. 

Brevet élémentaire (Aspirantes) 
M. l'Inspecteur d'Académie de la Gironde 

nous prie de vouloir bien rappeler que les 
épreuves du brevet élémentaire commence-
ront à Bordeaux pour les aspirantes le jeudi 
17 juin, à sept, heures trois quarts du matin, 
et que les registres d'inscription seront clos 
à l'inspection académique le mercredi 2 juin, 
à cinq heures du soir. 

CHRONIQUE MARITIME 
COMPAGNIES 

GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le pa-
quebot Roùhambeau, venant de Haïti, etc., aveî 
à bord 240 parsagers et un chargement de di-
verses marchandises, est arrivé à Bordeaux 
samedi à six heure:;. 

Au nombre des passagers, nous remarquons 
M. Belly-Blanchard, ministre plénipotentiaire 
de France à Port-au-Prince. 

SUD-ATLANTIQUE. — Le paquebot Divona, 
venant de la République Argentine, du Bré 
SU, etc., est arrivé à Bordeaux samedi à six 
heures; ce paqu-jot avait à bord 221 passa-
gers, ainsi qu'un chargement de diverses mar> 
chandises. 

autorisée de M. Emile Bastin; costumes pim* 
nants et chatoyants. 

Les premières des revues sont toujours ora-
geuses à Bordeaux. Vendredi, l'orage oétait 
Pas dans la salle. Les tramways, tombés; en 
panne à l'heure de l'ouverture, nont versâ 
leurs voyageurs à l'Alhambra que vers neut 
heures et demie, sous une pluie diluvienne. 
On a cru d'abord à une scène dans la mm 
le... c'était la moins drôle ! 

Le spectacle se terminera tous les soiri 
vers onze heures. Toutes les précaution&_oa» 
été prises pour mettre les spectateurs ktiAffi 
des intempéries. , - v- u Dimanche, première matinée. Location ou» 
verte. 

 ♦ ■ — 
Théâtre de i'Apouo 

Edmond dément et Mlle Maïhïeu-Lutz, dfc 
i'Opéra-Comique, dans « LAKME a, avec 
H. Ferrait, 
C'est M. Edmond Clément, le brillant té?, 

nor de l'Opéra-Comique, qui a bien voulu 
venir clôturer la saison théâtrale, en accep-
tant de chanter « Lakme », J'opera-comiqu* 
de Léo Delibes, là vendredi 4 juin, sur, la 
scèno du Théâtre de PAponu. .„■''jfi. 

Le rôle de Gérald est une des meilleure* 
créatiMis UWIUOUÙ Uàoiewt; il s'y montra 
aussi bon chanteur qu'excellent comédien. 

C'est M116 Mathieu-I.utz, l'exquise chanteust; 
■de l'Uiuir a-Comique, qui interprétera PMUi 
la première fois â Bordeaux ie rôle 0« 
Lakiné. C'était un de ses plus grands destrs, 
qui sera réalisé le vendredi 4 juin. 

Avec les deux éminents protagonistes daf 
l'œuvre de Léo Delibes, on retrouvera les ar> 
tistes' aimés . H. Serran, D. Bédué, H. Rc-
valdi, Artnan-Nylsou, Lys Ceddes, Harzet 
Dina Loren/.t. B. Deleher, etc. 

La représentât! m commencera à vingt 
heures et demie précises par l'exécutioa 
de . « France, debout 1 » l'œuvre de notre 
compatriote M Florencie, chantée par M» 
Nedin du Grand Tnéâtre de Bordeaux, ac» 
compagne par l'orchestre d'élite sous la dis 
rection de M. Kug. Bastin. 

Lu soirée se termumra avant minuit, .pat 
îa « Marseillaise », chantée par M. H, Ferran, 
les artistes les chœurs, accompagnée pal 
l'orchestre. 

Location ouverte.  * 
Scala-Théâtre 

La soirée en l'honneur de l'Italie s'est dév 
roulée vendredi soir devant une très bell« 
salle. L'hymne italien, chante par le sym* 
patiiique compère M. G. Lydhor, a êtô ecou« 
té debout par un public enthousiaste. M. la 
•consul d'Italie avait tenu à assister à cette 
belle soirée, où notre sœur latine qui en» 
fauta Garibaldi, fut acclamée et applaudie, 

Dimanche, matinée à deux heures et de» 
mie, grande soirée à huit heures et demie. 

Un Gala à Y American-Park 
Dimanche, l'entraînement se poursuivra 

sur la piste en plein air. En outre, dans la 
salle des fêtes, aérée par cinquante fenêtres, 
on donnera sans augmentation de prix, unq 
comédie de R. de Coligny : « Une petite' fem-
me modèle », interprétée par une pléiade, 
d'excellents artistes. Dans le parc, ménage-
rie, attractions diverses. 

tous les autres pays un élément formant 
la grande majorité'de la population, l'atti-
tude de ces enfants n'est-elle pas pleine de j 
signification et ne nous montre-t-elle pas 
la valeur de la future société française ? » 

En terminant son discours, qui a été 
fréquemment interrompu par des applau-
dissements, M. Sharp a formulé des sou-
haits pour une paix durable et heureuse, 
fondée sur des principes de justice, fer-
mement établie dans la nouvelle concep-
tion d'amour fraternel. 

M. Mounet-Sully, doyen de la Comédie-
Française, a dit un poème de Mme Daniel 
Lesueur : «Aux Etats-Unis d'Amérique». 

Au cours de la cérémonie, la Schola Can-
tonirn a exécuté, sous la direction de M. 
Vincent, d'Indy, la « Marseillaise », l'hym-
ne américain et différents chants améri-
cains dont le succès a été très vif. 

La Guerre 
NAVIRE SUEDOIS OOULE 

Londres, 29 mai. — Le navire suédois 
* Hernodia », qui transportait des charbons 
écossais, a touché une mine à proximité 
du port et a fait explosion. L'équipage a 
été sauvé. 

Un Paquebot anglais 
torpillé et coulé 

Londres, 29 mai. — Le paquebot « Ethio-
pie», de la ligne Elder-Dempster, a été coulé 
par un sous-marin. Un officier et seize 
nommes de l'équipage ont été débarqués à 
Falmouth; le reste de l'équipage se trouve 
<ans des canots. 

Il n'y avait pas de passagers à bord. 

Fêtes franco-italiennes 
à Salonique 

Athènes, 29 mai. — A l'occasion du dé-
part des mobilisés italiens > Salonique, 
les membres des colonies française et ita-
lienne ont organisé de "rendes manifes-
tations en l'honneur de la Triple Entente. 

Le Pape et l'Espagne 
Madrid, 29 mai. — Le pape a répondu 

à M. Dato, premier ministre, et lui a ex-
primé sa profonde gratitude pour l'offre 
qu'il lui avait transmise de mettre à sa 
disposition le palais de l'Escurial. Le Souve-
rain Pontife a déclaré n'à pas avoir l'in-
tention de quitter Rome pour le moment. 

 $ — 

Ils commencent à flatter 
la Serbie 

Amsterdam, 28 mai. — La « Gazette de 
Voss » publie un article qui semble démon-
trer que la situation diplomatique de l'Al-
lemagne est des plus précaires : 

« Les Sorbes, dit-elle, ont fait assez pour 
l'honneur. Le temps est passé où on les 
méprisait. Pour leurs efforts énormes 
dans la guerre, un territoire de l'Albanie 
du Nord avec un port sur l'Adriatique se-
rait une bonne compensation. Ce sacrifice s les ' branches d'environ 500 arbres et, de 
ne serait ni grand ni douloureux. Contre j cette position élevée, commencèrent subi-
l'opposition compréhensible de l'Autriche- ' tement le feu sur les tranchées. L'ennemi, 
Hongrie, il faut constater que les Serbes : ainsi surpris, battit en retraite, 
ne se sont pas conduits aussi ignoblement j Repoussés ensuite vers la rivière, les 
(«sic») que les Italiens. La Serbie n'a pas j Allemands perdirent environ un millier 
réussi sur le chemin suivi jusqu'à présent, I d'hommes noyés par suite de la destruc-
mais sur un chemin opposé elle pourrait lion d'un pont de bateaux par l'artillerie 
beaucoup rattraper. » j russe. 

Sarle Frontrusse 
UN BEAU FAIT D'ARMES 

Pétrograd, 29 mai. — Un général russe 
a raconté à la « Gazette de la Bourse » 
l'opération suivante effectuée par un déta-
chement qui avait reçu l'ordre d'occuper 
un gué sur la rivière Dunajetz. 

Les Allemands occupaient dans une forêt 
épaisse une position défendue par de for-
midables retranchements et des réseaux de 
fils de fer barbelés. Tout autre moyen de 
les déloger restant sans succès, les Rus-
ses, profitant de la nuit, grimpèrent dans 

» Aujourd'hui, comme hier, Paris est en-
core un brasier. » 

La main de la Prusse — La « Gironde » 
publie une curieuse lettre dont nous déta-
chons les passages suivants : 

« Nous avions l'autre, jour à loger un offi-
cier prussien qui nous disait que c'étaient 
eux, les Prussiens, qui payaient les trou-
bles de Paris et de. U Algérie. 

» La France,-, ajoutait cet officier, se se-
rait remise trop vite après l'armistice et la 
paix; il nous faut l'anéantir davantage, 
afin que vous ne puissiez de sitôt nous re-
faire la guerre. »  4 

A l'Ordre ie la Brigade 
Encore un Bordelais, un jeune, de la classe 

1915. cité à l'ordre de la brigade, et qui a su 
se montrer digne de ses aînés. 

Voici en quel* termes nous parvient cette 
citation : 

« Marcel Dauvin, de ia lie compagnie du 
417e régiment d'infanterie : Jeune soldat, 
pour la première fois au front, s'est offert 
spontanément pour accompagner un officier 
dans une reconnaissance en avant de l'en-
nemi. Cet officier ayant été blessé, ne l'a pas 
oruitté avant qu'il ne l'ait ramené dans les 
lignes françaises. » 

Nos félicitations à ce jeune brave, dont les 
parents sont d'honnêtes travailleurs de no-
tre ville habitant rue Lafiteau. 

Le Port de Biaye et la Jonction 
des deux kives de ia Gironde 

Nous reeevbns la lettre suivante : 
* C'est avec la plus grande satisfaction que 

le comité de jonction des deux rives de la 
Gironde a appris l'adoption définitive du 
projet du port de Blaye, pour lequel la Cham-
bre de commerce a voté un crédit d'un mil-
lion. 

» La vitalité de ce port devant être .en gran-
de partie assurée par les communes du Mé-
doc et des landes médocaines, la jonction 
des deux rives de la Gironde — à laquelle 
sont favorables le Conseil général et ia 
Chambre de commerce elle-même — s'impose 
plus que jamais. 

» Ce n'est pas seulement un bac pour pas-
sagers qui sera utile entre le port de Blaye 
et celui de Lamarque, mais aussi un bac 
pour marchandises pouvant transporter les 
wagons d'une rive a l'autre et relier ainsi 
les réseaux de l'Etat et du Midi-Médoc et les 
économloues des Landes. 

» Le comité a l'espoir que la Chambre de 
commerce et le Conseil général, comprenant 
Ja nécessité de ceite jonction et reconnais-
sant au'elle doit être'faite en même temps 
aue l'agrandissement du port de Blaye, ; 
dent elle sera le principal organe, prendront \ 
toutes mesures nécessaires pour en assurer j 
l'exécution. » 

Une bicycietie que M. Léonce Lestage, 
forgeron, 1, rue Lucien-Faure, avait garée 
dans son corridor, a trouvé un amateur. 

On a éci-oué pour outrages à des agents 
Irène S..., logeuse en garni, et Hermine F..., 
marchande ambulante. 

— Pour suspicion de vol d'une paire de 
chaussures et d'une boîte de pâté commis 
le 23 avril, au préjudice de M. Charles C..., 
soldat à la 18e section d'infirmiers, l'apprenti 
mécanicien Jean X... 

— Pour infraction à un arrêté d'expulsion, 
Michel R... 

Pas de chance. — Un bûcheron, Auguste 
B..., venait de voler de la literie dans une 
maison de la commune de Martillac, lors-
qu'il fut surpris au moment où il emportait 
son butin, et arrêté sur-le-champ. 

Procès-verbal a été dressé et transmis au 
septième arrondissement, pour continuation 
d'enquête, contre un avocat, M. Georges R..,, 
qui aurait giflé une jeune femme, Marthe 
D..., tandis qu'un de ses amis lui prêtait as-
sistance. Il fut même très généreux, puis-
qu'il octroya à Marthe D... des coups de 
poing à la figure et un coup de pied... ail-
leurs. 

Trianon-Théâtre 
EN AVANT LES POILUS ! 

Dimanche 30 mai, en "matinée et en soirèfli 
deux représentations de grand gala à Poe» 
casion de la 50e et de la 5lè de la revue. Qui 
tous ceux qui n'ont pas encore vu ce specta-
cle réconfortant et gai qui fait si admirable» 
ment diversion aux préoccupations éû mo» 
ment se hâtent d'aller le voir, car la mer-
veilleuse revue quitte Bordeaux en plein 
succès mardi 1er juin pour une tournées 
triomphale dans le sud-ouest de la France. 

Il est prudent de louer ses places à j'a-
vance pour ces dernières et sensationnelLe'S. 
représentations. 

HOYAL-CINEMA 
120, rue eî'Arès 

Samedi, dernière de » Notre-Dame ,d<e'Pa* 
ris», de Victor Hugo. 

Dimanche, en matinée â trois heures, ea 
soirée à huit heures et demie. « Le PnaaMid* 
la Mort», grand draine en trois parties. 

A chaque séance. Vues prises sur le tront 
orient et occident. 

La Journée française 
Dès samedi soir nos jeunes et gracieuses 

Bordelaises ont commencé la vente des insi-
gnes et des cartes postales de la Journée fran-
çaise. Les passants que l'on rencontrait la 
boutonnière ornée du drapeau symbolique 
ou de la médaille commémorative de Ja ma-
nifestation étaient déjà légion. La « Journée 
française », dont nous avons publié hier le 
programme, aura certainement grand suc-
cès. 

Ajoutons, — pour les collectionneurs spécia-
lement, — que les médailles, d'une frappe 
identique, sont dorées ou argentées, et que 
les drapeaux comportent sept modèles por-
tant chacun les armes d'une des provinces 
occupées ou envahies par les Allemands ■ 
Flandre, Lorraine, Alsace, Picardie, Artois, 
Champagne et Ile-de-France. 

Salo^-de PAteiier 
Pour les Blessés 

Le salon de l'Atelier, salle Imberti, 37, rue 
Porte-Dijeaux, -restera ouvert jusqu'à lundi 
31 mai inclusivement. Avis aux amateurs. 

Entrée, 25 centimes. 

Concert spirituel 
à Sainte-Ettlalie 

Le comité d'assistance aux blousés mili-
taires des départements envahis, mettant à 
prolit la présence dans notre ville de immi-
nent violoniste Georges Unesco, a organisé 
dans l'église Sainte-Eulalie, un concen, spi-
rituel, auquel prêtaient également leur con-
cours le maître organiste Joseph Bonnet et 
les chœurs de Mirai Pinson et de la Cigale 
bordelaise, dirigés .par M. José Ribet. L'é-
glise était pleine de.monde. 

MM. Eliesco et Bonnet, dont nous avons 
constaté hier le triomphal succès à propos 
du concert de la salle Franklin, s'affirmè-
rent encore virtuoses hors de pair, musi-
ciens a 'la vigoureuse emprise sur le public. 
Ils ont donné une interprétation d'une gran-
de beauté artistique à ia « Sonate en « la » 
ma.}eu!r » de Haëndei, et à une « Chacune », 
de Vitali, les deux morceaux pour violon et 
orgue, et, sous les voûtes de l'église, les sous 
d'une pureté suave du violon de M. Enesco 
firent une impression profonde dans l'exé-
cution magistrale d'un s Prélude » de Pu-
gnani, et surtout dans Y « Aria » de Bach, 
qui rarement fut rendu avec autant d'am-
pleur et de pénétrante expression. 

M. Bonnet fut encore une fois l'interprète 
incomparable de la musique des vieux maî-
tres des écoles française, italienne, belge, 
espagnole et anglaise. 

Les èhœuïs de Mimi Pinson et de la Cigale 
bordelaise, que M. José Ribet dirige avec un 
zèle et une conscience artistique au-dessus 
de tout éloge ont fait entendre i « Alléluia » 
du «Messie» de Haëndei, un chœur à ca-
pella de Vittoria (école espagnole), un « Tan-
turn ergo » pour soprani et basses, un « O Sa-
lutaris » et un « Ave Maria » de M. Joseph 
Bonnet, puis, à la fin du concert, avec l'or-
gue, l'admirable « Psaume CL » de César 
Franck. 

C. P.  p . 

Hôpital auxiliaire 214 
« La Fille du Régiment » 

Nous rappelons au public que c'est aujour-
d'hui dimanche 30 mai qu'aura lieu, dans le 
parc de l'hôpital auxiliaire 214, 60, rue de 
îa Trésorerie, la représentation de « La Fille 
du Régiment », donnée au profit de l'hô-
pital. 

Nous espérons que le public bordelais 
viendra nombreux pour applaudir cette 
Œuvre patriotique, et faire ainsi œuvre de 
charité. 

L'Harmonie de Saint-Ferdinand prêtera 
son concours. 

Prix des places : 3 fr», 2 fr. ; enfants, 1 fr. 
Dépôt de cartes à l'administration de l'hô-

pital, 60, rue de la Trésorerie. 

CHRONIQUE 00 PALAIS 
TRIBUML mmnmimi 

Présidence de M. LAFON DE JEAN VERDIER, 
juge. 

A l'audience correctionnelle de samedi, le 
tribunal a condamné : 

A quinze jours de prison Jean-Pierre Ber-. 
truc, âge dé 44 ans, journalier à Martillac. 
qui a volé des sacs, des serviettes et divers 
autres objets au préjudice de Mme Trénit, 
propriétaire à Saint-Médardt 

A" un mois de prison, Louis Bouchet, âgé 
de G6 ans, domicilié rue de Roquelaure, 
poursuivi pour coups à un de ses coloca-
taires ; 

A quarante jours de prison 1 Espagnol Mi-
chel FiOmiés, cordonnier, cours d'Espagne, 
âgé de 25 ans, inculpé d'infraction à un 
arrêté d'expulsion. 

COURS ET CONFÉRENCES 

ECOLE UE YITICl '.TUUL ET DE VLNU-Tf ,-
TJON DE LA TOUK-l*L.iNCT'-:. — M. Laoortte, 
directeur adjoint 0e la station agronomique 
et œtiolosiqùe, coni liera soi» cours à l'école 
de la Tour-Blanet.e, le aimatiche 30 mai cou-
rant, a quatorze te-iL-se. Il traitera le sujet 
suivant: « Vinification en cuve» (suite). 

L.a Revue ae i"A'iliatïiiîk*a , 
Il y. fallu moucher itAitus la guerre le 

« Manuel du 'pariait revEietè ». LU recette 
classique pour ïaire une bonne revue, le do-
«a&e avise dea trois îngrèdiente : grivoise-
rie, satire et senumeut, u est plus tout a fait 
de saison. La grivoiserie risquerait de nous 
compromettre auprès des neutres ; la satire, 
de rompre la trêve des partis, et le sentiment 
est mobilisé «ur le front. Les auteurs ont es-
saye de résoudre ie problème en modifiant 
les doses; deux X Testent encore à dégager: 
leurs noms. 

La grivoiserie n'abdique pas ses droits, il 
en faut Btt tout temps pour le peuple fran-
çais. Kue s'appelle ICI noi.néie nauloir.er;e. 
La satire locale èst mjucnetee, et i'iron.e 
consacre toutes ses munitions aux Boches. 
L'hommage aux poilus et ,ie « sursum cor-
da » donnent ie rythme de la revue, sur fond 
de gloire. Le public a goûté la formule, et 
il a l'ail à la revue un accueil plus etiaud 
aue la température. 

Un tableau local, « bur les Ailées de iour-
nv». ouvre le feu. Et les tableaux se succè-
dent sans vain souci-de logique ou de prépa-
ration par atiuque briiMjuoe. L'album d'Han-
si s'évouue en vivantes images; les coqs gau-
lois-claironnent à t'envi en reluisants plu-
mages; l'Entente cordiale est chantée nar îles 
marins et dansée par des .boy-scouts. La 
visite aux «tranchées, de Cyrano, bon com-
père fertile en alexandrins fortifiants, se ter-
mine sur un finale aux vainqneurs d'aujour-
d'hui et de- demain. 

L'interprétation est souple, variée, person-
nelle. Elle apporte à la revue de précieux 
éléments de succès, avec M. Dutard par 
exemple, dont le talent de composition, ia 
fantaisie et l'action scénique ont fait mer-
veille. L'épisode du Hun, la scène dans la 
salle (un peu longuette) avec Mlle Liéna, et 
la sortie du fougueux patricie ont été juste-
ment a^laudis. M. Dutard fait tout porter 
par un art de l'effet fort original. 

Doux commères : Mme Kotbrune, accorte 
et plantureuse, pour qui le chant et le tra-
vesti n'ont pas de secrets ; Mlle d'Herbé, fine 
et distinguée; un Compère jeune, M. Charn 
pell, disant le couplet et le vers avec la mê-
me conviction. Autour d'eux. Mme Liena, 
délurée et spirituelle; Mme de Ltdgy, à la 
voix sûre et bien conduite; Mlles J. Perrier, 
Henry, Roberts; MM. Dorghans, au timbre 
larf*e; Ferrey, Guyon, et leurs camarades, 
riches de bonne volonté. 

Décors frais et lumineux de Karl et Aguir-
re; musique entraînante, sous la baguette 

Samedi 29 courant, changement de pro-
gramme : « Lascar contre Pecomas », drame 
policier très émouvant, sera, donné jusqu'à 
dimanche soir aux matinées et soirées, aveo 
« Les Deux Mères », comédie dramatique et 
sentimentale. Les actualités officielles de la 
guerre nous montrent notre artillerie lourde 
et légère en pleine action dans les Vesges. 
Ce document est â voir. A ce programme» 
tort bien composé s'ajoutent deux amusan-
tes comédies : « Le Jeu de, l'Amour et dea 
Pavés de Bois» et « Construction, dune li-
gne nouvelle», qui feront dérider "les fronts 
les plus soucieux. 

33T -A.T CIVIL 
DECES,.du 29 mai 

Madeleine Melon, 3li ans, rue Henri-IV, 2. 
Etienne Gauthier, 44 ans, rue de Pessac, 194. 
Pierre Lanii, 47 ans, cours Saint-Louis, si. 
Eugène Vacher, 54 ans, rue des Ayrès, 1. 
Marie Caussat'ieu. 54 ans, cours SaintMiilHI».-
Jean Lacoste, 74 ans, rue Jeaa-Son'.-,.uji. 
Veuve Aiaanieu, sp ans, rue Jules . .•.-tjf, .S. 

Décès militaires 
Antoine Boyard, JK ans, soldat au 14ûe terri-

torial. 
JCUÏI Hadrit. 44 ans, soldat au 34àe territoriaL 

éSâ.^nu ; itCMl GIUIS 228 r Ste-Catiwm« 
îlM.tH:J! dSuTUiL uiiapsaux-Gouronaes - Manteau 

------- »i.U3V 
CONVOIS FUNEBRES du 30 mal,0'j 

Dans les .paroisses : IQûî 
it.otre-Daine-des-Aiiiieè : S ti. 4i, M. .Lenri Gau-

thier, ltfl., rut de Pessac. 
Notru-Daïue-aes-C'.iartroiis : ,8 h. ii, M. L.jf'er-

rauci, salle d'attente. ■.jjrjp 
fert-Druno : i* |i„ vj. .Daniel Miguot. .12. r. Lècocq. 
att-PaUl . i h. 30, M. Vacher. 4. rue des Ayrès. 
Ste-Croix : 1 h. 45 veuve Amanieu. -rut 

Jules - Steeg'. — 1 h. 45. Mme J. CXuisaafieUi 
cours Saint-Jean (abattoir;. 

Convoi militaire : 
1 li. 45 M. A. Ba'yard. hôpital temporaire n. 24, 

.Groupe scolaire de Saint-Bruno. 
Autre» conçois : i.Oxj 

8 u., M. Loyer, hôpital Saint-André.- -'-'oi.' 
;i h. '«I, veuve Faux, rue Terro-Nè-te, fâd 
A h., Mlle Haâ&et, hôpital des Eiu'anls. . ■ 
4 h., Mme Pierre Ressier. î, rue ilenri TV. ' 

et \im0 
fils, Mt 
Ducios 

ypnc Edouard ,L'am{ 
et ses enfants, ,-jMmi 

e r.ami, b&m veuve j. t'ouatisi M. 
'. Lanii, M. et K. Poustls et ieui 

H. et V. Démolie, ies familles isitaly, 
Lauii,. Favier, Barnérias, Monboucha 

et Cuzade orient leurs anus et connaissances 
do leur faire l'iionneui- •''assister «u4P,absè-
ques de ,;. a>_ 

Fvl. EuvUr-rt. Li i«'.<; 
leur éjpbax, père, dis, genure. frère, beau» 
frère, neveu et couain, qui auront lieu lë 31'1mal 
1915' en l'église Saint-Martial. 

On se réunira â ia maison mortuaire, S7, 
cours Saint-Louis, à huit heures et demie, d'où 
le convoi funèbre partira à neuf heures. 
Powfw» ui>i*t>ri> am*r«ie*. m < r. •'*.»>?"raine. 

UlinVui ."UrtCBaS Melon, bounei'ood, 
Blanchard, Bonuamour prient leurs amifc et 
connaissances de leur faire "honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

Mme RSSSIER, nue Mfeue.ôi..e iVifeLON, 
leur épouse, mère, nièce et toile-sœur, qui au-
ront lieu le dimanche-Su mai. 

On se réunira à ia maison monuaire, rue 
Henri-IV, 2, à trois heures et demie, d'où ie 
convoi funèbre partira à quatre lieurps. 

AVIS Ùt DÉCÈS U Mt&£ 
Mm» André Baudet, et son flte; M. ci M™ 

Arnaud Baudet: .M. et -\VC Féru a nu Moussié; 
Mme veuve A. Moussié; M. «et Mme Oerard Sou-
oiran et leurs enfants; M. Robert et M118 Mous-
sié- AN veuve IL Tarias. Ji"" veuve P. Muus-
sié- Mme veuve Jules liuignan; M. et M» Car-
sou'lte; Mmu veuve Du-pin; ie» familles Oingnan, 
Moussié, Laveau', Coulure, Baudet; Lupin, Mas-
sip, Larrey, Estève, Garitey, Pujol, Fscussaut, 
Bernadet, Veyraud ont la douleur de voua 
faire part du décès de 

• 1*1. André BAUDET, 
Caporal au 1er régiment mixte 

de zouaves tirailleurs, 
mort au chammp d'honneur ie 29 avril 1915, 

a l'âge de 3U ans, 
leur époux, père, iris, petit-:; . frère, oncle, 
neveu et cousin ,. ., . • „„„ 

Une messe sera due le mercredi l juin cou-
rant, â dix heures, dans l'éfrhse Saint-Louis. 

La futnUle y assistera. 

FEUILLETON DE LA PIITITU C1RONDB 
du 30 mai 1915 

(102) 

GRAND ROMAN D'ACTUALITÉ 

par Paul d'IVOI 

CINQUIEME PARTIE 

liy 9 des yeux dans les Nuages 
YI 

Ballotté comme une Epave 
(SuiH.) 

t^u-r accent tudesque qui, la veille, 
me portait à rire, me causait mainte-
nant un malaise indéfinissable Je ne 
Sais pourquoi je me rappela! à cette 
ïmnute précise que les originaires alle-
mands} m?avaient toujours été nui-

^fe" noms germaniques sonnèrent 
jûnxïB ma tête : le comte de Leulen, a 
Madrid ; Sprozzi, à Vienne ; ces noms 
qui symbolisaient pour moi d ef-
frayants souvenirs ; ces noms qui m a-
iwùwi* mis en face de la mort, qui 
m'màm* contratofc <& termsm à 

Monna Lisa, de reporter sur Dyet 
l'amour avoué d'abord à sa sœur.. 

Est-ce qu'un vocable allemand nous 
séparerait encore, Dyet et moi ? 

La réapparition d'Ibraïm m'arracha 
à ces réllexions. Il apportait le thé, et 
en môme temps une dépêche chiffrée 
à mon adresse. 

Ceci était important sans doute. 
Aussi, je bredouillai, tandis que Dyet 
versait le thé parfumé : 

— Vous permettez ? 
Et je fis sauter le filet gommé. 
La dépêche était rédigée au moyen 

du « chiffre n» 3 », que doit posséder à 
fond tout correspondant du Daily Mail. 

Elle émanait de mon directeur et 
était ainsi conçue : 

« Compliments et regrets troubler 
nouveaux époux en plein rêve rose. 
Mais vous êtes au Caire, et les lecteurs 
doivent être renseignés sur étrange 
comète signalée par le « fil » égyptien. 
Compte sur vous pour enquête rapide. 
Votre vraiment ami. » 

Mais ce ne furent pas ces lignes ami-
cales, me rappelant au souci de ma 
profession, qui me firent pâlir, comme 
si tout mon sang avait reflué vers mon 
cœur. 

Non, dans la dépêche, un papier 
étranger était enclos. Un papier da cou-
leur rouge que l'on eût cru teint de 
sang. Et ce feuillet supplémentaire 
était chiffré d'or vert. Et cet or dessi-
nait dix yeux ouverts, disposés de 
façon à former les lettres mystérieu-
ses it T. V, 

Je ne me demandai pas comment ce 
vélin avait été glissé dans le télé-
gramme officiel. La phrase tracée 
d'une main terme au-dessous du chif-
fre avait accaparé toutes mes forces 
pensantes. Je venais de lire : 
s l< Un a volé le corps de ma première 

» victime, à la Quarantaine d'Aiexan-
» drie. Mais je ne veux pas que vous 
» bénéficiez du doute. La morte était 
» bien mistress Ned Allam, née Dyet 
«Milly. Elle n'a pas souffert, elle: 
» vous, la sœur, le frère de la morte, 
«vous pleurez et pleurerez d'autant 
«plus longtemps que je vous estime 
» plus ou moins coupables. J'ai le cœur 
» tendre, aussi vous avisé-je que vous 
» serez la seconde victime. » 

Le billet portait comme signature les 
deux lettres fatales. 

Ah ! le péril qui m'était annoncé 
mupparaissait indifférent ; une seule 
phrase s'était gravée dans mon cer-
veau comme une empreinte au 1er 
rouge. 

« La morte était bien mistress Ned 
Allam, née Dyet Milly. » 

Une détresse infinie me courba, 
m'affola. Je me tournai tout d'une 
pièce vers Dyet, vers cette vivante que 
l'on me disait morte. 

Je restai stupéfait. Dyet me regar-
dait, l'index sur ses lèvres. Ses grands 
yeux bleus, son attitude me deman-
daient le silence. 

Je compris. Les Tyroliens se trou-
vaient là. 

> La crainte vague née un instant 

plus tôt de la nationalité de nos hôtes 
se précisa brusquement. 

Et sans un mot, je tendis à ma 
chère femme la dépêche du Daily Mail 
et le feuillet menaçant qu'une main 
ignorée y avait inclus. Ce geste devait 
apporter une nouvelle perturbation 
dans mon cerveau. 

Dyet parcourut le billet du patron 
avec un calme parfait ; mais quand ses 
yeux se portèrent sur la feuille signée 
T. V., un sursaut la secoua des pieds 
à la tête, ses traits s'égarèrent, ses lè-
vres s'ouvrirent. 

J'eus le sentiment qu'elle allait crier 
une douleur infinie, qu'elle allait écla-
ter en sanglots, tomber sur le sol, bri-
sée, recroquevillée ainsi qu'une épave 
humaine. 

Et, mon cœur se serra, mon moi 
intérieur me déclara : 

— Oui, tu vois Dyet debout devant 
toi ; et cependant, regarde, elle pleure 
sur elle, parce qu'elle est morte. 

Kirchela Boulsiberg parle : 
— Qu'avez-vous donc, chère fraû ? 
Sa voix produit un effet extraordi-

naire sur ma bien-aimée. 
Un instant, Dyet .n'apparaît figée. 

Je sens cependant sous son masque 
immobile un prodigieux effort de vo-
lonté. 

Puis ses bras se lèvent sur un 
grand geste dont la signification m'é-
chappe. Ses traits reprennent leur 
élasticité, 1* ̂ flamme se rallume dans 
ses doux yeux. 

Son visage sourit... Est-ce bien un 
sourire ? Et elle répond : 

— Oh ! peu de chose. Un mouvement 
de mauvaise humeur bien naturel chez 
une nouvelle épousée, qui voit le tran-
tran pratique de la vie venir troubler 
son rêve de doux cœur. Une lettre du 
Daily Mail, le journal de mon cher 
mari. 

Cela est clair. Elle ne veut pas accep-
ter la Tyrolienne comme confidente. 
Ce qui est clair également, c'est le ton 
avec lequel frau Kirchela répond ce 
seul monosyllabe : 

— Ah ! 
Elle a compris que ma femme refu-

sait de s'expliquer. 
Un mouvement de colère me par-

court. Décidément, Le ménage saumon 
après avoif été mauve nous espionne. 
Il est affilié à l'ennemi aux yeux d'or 
vert. 

Dyet a-t-elle deviné ma pensée ? Elle 
fixe sur moi un regard volontaire. Ses 
prunelles m'intiment l'ordre de me 
taire, de me forcer au calme. 

VII 
Le Vol des dix Opales 

Soudain, lbraïm se précipita dans la 
salle. Le boy agitait les bras, haletait. 

— La police, Sidi, la police, clama-
t-il. Li vouloir entrer chez toi ! 

Du coup, je fus arraché à mes préoc-
cupations, et retrouvant le calme : 

— La police ? Qu'est-ce que la poli-
ce vient taire ici î 

— lbraïm sait pas ça, Sidi. Le ci'il 
vouloir dire à toi-même. 

— Eh bien ! lbraïm, introduis ces 
messieurs. • 

EA m inclinant devant Fritz et Kir-
chela Boulsiberg, qui écoutaient avec 
une évidente gaîté : 

— Ceci ne doit pas interrompre no-
tre collation, car ces gens-là se trom-
pent certainement. 

Ma tranquillité avait réagi sur 
lbraïm; aussi le boy reparut un instant 
plus tard, lançant avec un respect 
trop marqué pour être sincère : 

— Les môssieu de la police 1 
Le cril, puisque cril il y a, était sui-

vi par six gaillards revolver à la cein-
ture, bâton de policeman à la main. 

Ils se rangèrent devant la porte, 
avec la préoccupation visible de s'op-
poser à notre sortie. 

Seulement, les Boulsiberg et moi 
restions scuU en présence des agents. 
Dyet .avait disparu-

A quel moment avait-elle quitté la 
pièce? Je n'aurais su le dire. Et com-
me je reportais mon regard sur les 
Tyroliens, je discernai qu'eux aussi 
cherchaient ' au tau r d'eux. 

Je voulus les empêcher de formuler 
une réflexion inopportune. Je brus-
quai donc le mouvement. 

— Que puis-je pour votre service, 
messieurs ? demandai-je. 

— C'est â Sidi Ned Allam que j'ai 
l'honneur de parler? fit le cril grave-
ment, sans répondre à ma question. 

A lu^même* Ned Allam, oui 

prend le thé, ceci pour vous reiiseï* 
gner dt- suite, avec M. et Mme Boul-
siberg, ses hôtes. 

-- BGtuJsife? g, répéta i homme... 
Boulsiberg... Merci du détail, B m é-
vitera une course sans but; j'ai aussi 
affaire à eux. 

- A nous ! gloussèrent les tyroliens 
en se dressant avec un touchant en-
semble. 

Mais le cril les invita à se rasseoir, 
d'un geste sec, et comme je redisais,; 
un peu agacé par l'air important de 
ce personnage : 

— Enfin, que désirez-vous ? 
11 répliqua froidement : 
— Vous inviter à ne tenter aucune," 

résistance. * 
— A quoi V 
— A l'exécution du mandat dont ja 

suis chargé. 
— Un mandat ? 
— Mandat qui consiste à vous/arrê-

ter, ainsi que M. et M™ Boulsiberg. 
Nous nous trouvâmes debout,, lu* 

rieux, prêts à jeter dehors le mauvais 
plaisant qui s'amusait certainement 
de nous. Mais te cril esquissa un ges-
te, et chacun de nous se trouva-enca-
dré par deux agents, dont l'air repolir 
nous avertit que toute rébellion.,tiou3 
serait préjudiciable. 

— Teufel ! s'exclama BoulsiTaerg., 
quand on arrête les gens, il est atf 
moins poli de leur dire pourquoi, 

(A «UtUM.I 

è 
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Chronique du Département 
Ambès 

10ÙRNEE FRANÇAISE. — Aujourd'ui di-
tnanehe 30 mai, Mlles Marie-Thérèse Duprat, 
Geneviève Signac, Eléonore Caillon, Elmena 
Cxâgfaiiet, Marthe Prévost, Marcelle Chavas-
se, Irène Larède, Suzanne Bonnet, Thérèse 
Noyte, et Florida Cavignac vendront les in-

dignes, au profit de ceux qui souffrent, 
t Nous ne doutons pas que la population ne 
Réserve un accueil généreux aux gracieuses 
quêteuses. 

Ambarès 
ATHLETISME. — Aujourd'hui dimanche au-

ra lieu, sur le terrain de la Gorp, un dernier 
.(••ttialnement en vue des challenges auxquels 
J'U. S. A» participe depuis cette saison. . 
^./Icms les sociétaires, ainsi que ceux qui dêsi-
ijMt faire de l'athlétisme sont priés d être a 
BOUT heures précises sur le terïain. 
;y.Les Sociétés qui voudraient conclure des 
jSttatches avec l'Union sportive ambarésienne 
•ont priées d'écrire au plus tôt il M. Roger Ca-

Joanne, secrétaire de l'TJ. S. A. à Ambarès. 

Macau 
MORT GLORIEUSE.— Un brave, jeune Ma-

JCavidais, le soldat Abel Jonchère a été tué 
liatis un glorieux combat. 

Castres 
ARRESTATION.— On volait depuis quel-

mie temps à Mme Trénit, demeurant au lieu 
2e Larchey, commune de Saint-Médard-d'Ey-
tans divers objets, effets, etc. Un journalier 
Ce 44 ans, domicilié à Martillac ( Gironde ), 
au service de cette dame a été arrêté. 

Salles 
LA FOUDRE, — Dans la nuit de jeudi à 

xrendreui, un orage d'une grande violence 
jB'est déchaîné sur la commune. La foudre 
ist tombée sur la maison de Mme Amélie 
p..., brisant les vitres et brûlant un lit. Mme 
fa:., et eon bébé ont subi un commencement 
S'asphyxie, heureusement conjuré par les 
fcoins éclairés du docteur Pruneau. 

Podensac 
CLASSE 1917. — Les jeunes gens de la classe 

3917 et les ajournés des classes 1913, 1914, 1915 
•t 1916 qui désirent assister au banquet qui 
jaura lieu le jour du conseil de revision, sont 
ipriés de vouloir bien se rendre à la réunion 

3u4 aura lieu à la mairie de Podensac aujour-
*hul dimanche 30 mai, a onze heures. 

Saint-Emilion 
VACCINATION. — Une séance de vaccina^ 

Jion et de revaccinatian publiques et gratui-
tes aura lieu dans la salle des fêtes de la 
piairie aujourd'hui dimanche 30 mai, à 
nuinze heures. 

■ La séance de revision des résultats et de 
)revaccfnatlon aura lieu dans le même lo-
cal, le dimanche 6 juin, à 15 heures. 

LA JOURNEE FRANÇAISE. — Aujourd'hui 
idiman e 30 mai, nos gracieuses saitnt-émi-
iionnaises vendront l'emblème de la journée 
française. 

Noire patriotique population leur donnera 
ioree pie les puisqu'il s'agit de faire du 
bien à nos braves soldats. 

Libourne 
ADRESSES DE FELICITATIONS. — Voici 

le texte de l'Adresse qui a été votée à l'am-
bassadeur d'Italie, au début de la dernière 
Séance du Conseil municipal, sur la propo-
sition de M. le Maire : 

« Le Conseil municipal de Libourne expri-
Bio à M. Tittoni, ambassadeur d'Italie à Pa-
ris, la joie profonde qu'il éprouve de voir la 
tooMe nation sœur combattre à nos côtés dans 
£e conflit déchaîné par les empires du centre 
an mépris du droit et de la justice, et le prie 
a$ recevoir l'expression de ses hommages res-
pectueux et de ses félicitations les plus vi-
ves pour avoir facilité l'entrée de sa patrie 
pans le concert des nations alliées pour la 
défense de la civilisation menacée par la 
barbarie moderne. » 

Voici également le texte de l'Adresse votée à notre ministre des affaires étrangères : 

« Le Conseil municipal de Libourne expri-
me sa plus vive reconnaissance à. M. Delcas-
*é, ministre des affaires étrangères, pour 
Rvoir su, par une diplomatie prudente, avi-
sée et clairvoyante, amenerde gouvernement 
Italien à sortir de sa neutralité, événement 
susceptible de hâter la fin du conflit sanglant 
engagé par l'Allemagne et l'Autriche et d'as-
surer, dans toute leur plénitude les réalisa-
lions matérielles et morales des légitimes as-

pirations des peuples alliés. 
» U le prie de recevoir l'expression de ses 

hommages respectueux et confiants. » 

POUR LES SOLDATS DE LA CLASSE 1916. 
—- Les jeunes soldats de la classe 1916 ap-
partenant au dépôt du 57e d'infanterie, à Li-
bousne, étant partis pour le camp de Souges 
le mercredi 26 mai, les correspondances et 
colis postaux devront être adressés à leur 
nouvelle adresse, sans passer par le dépôt. 
Exemple : 

Nom et adresse de l'expéditeur. 

Nom du destinataire 
25e compagnie, classe 1916 

57e régiment d'infanterie 
Camp de Souges 

(Gironde) par Saint-Médard-en-Jalles 

OBSEQUES. — Vendredi matin ont eu lieu 
dans notre ville les funérailles *de M. Ver-
ncuil, ancien officier de pompiers de notre 
ville, et l'un des fondateurs de la compagnie. 

Sur la tombe, M. le commandant Thierry, 
a sclué' la mémoire du défunt.' 

TOMBOLA. — Le tirage de ia tombola de 
la Société des Dames françaises (service de 
la gare), aura lieu, ainsi qu'il a été annon-
cé, aujourd'hui dimanche, à une heure et 
demie, à la Caisse d'épargne. 

Les objets gagnés pourront être retirés chez 
M. David, 61, rue Gambetta, tous les jours, 
à partir du lundi 7 juin, de treize heures à 
dix-neuf heures. 

Le comité d'organisation remercie les gé-
néreux donateurs de lots et le public pour 
l'accueil fait à l'œuvre. 

Grâce à tous, le service de l'ambulance de 
la gare, alternativement assuré par l'Associa-
tion des Dames françaises et la Société de 
secours' aux blessés, pourra régulièrement 
fonctionner jusqu'à la fin de la guerre. 

Les lots de la tombola ne s'élèvent pas à 
une somme de 700 fr., ainsi qu'il a été dit 
par erreur, mais au nombre d'environ 700. 

De nouveaux lots arrivent encore aujour-
d'hui, notamment trois belles photographies 
de notre hôtel de ville. 

SERVICE PHARMACEUTIQUE. — Phar-
macies ouvertes le dimanche 30 mai : Berdoy, 
rue Roudier; Escossais, rue Victor-Hugo. 

POIDS ET MESURES. — Le bureau des 
pouls et mesures est transféré rue Neuve, 43. 

Les vérifications auront lieu tous les mar-
dis, aux mêmes heures. 

JARDIN D'ETE. — Aujourd'hui dimanche, 
de deux heures et demie à six heures, matinées 
avec entrée permanente. Au programme : 
Nelly la Danseuse, Boireau fumeur enragé, 
vues de. voyages, etc. , 

Le soir, à huit heures trois quarts, L'Intè-
gre; Fils de la Dlvette, comédie; la Pendule 
complice et, pour terminer, les Coqs savants. 

Les blessés et convalescents militaires des 
hôpitaux de Libourne sont reçus gratuitement 
à toutes les séances cinématographiques. 

CAFE DE L'ORIENT. — Aujourd'hui diman-
che, en matinée et en soirée, nouveautés ciné-
matographiques. 

MARCHE du 28 mai 1915. 
Poulets, 2 fr. 25 à 4 fr. 50; Pintades, 2 fr. 50 

à 4 fr. 50; Dindons, 12 fr. à 15 fr.; Pigeons, 
1 fr. 40 à i fr. 75, le tout la pièce. 

Œufs, 1 fr. 10 la douzaine. 
Lapins, 1 fr. 10 le 1/2 kilog. 
Lard, 1 fr. 20 à 1 fr. 40; graisse, 1 fr. 20; jam-

bons, 1 fr. 50 à 2 fr. 25, le tout le 1/2 kilog. 
Petits pois, 12 à 14 fr. les 50 kilog.; asperges, 

0 fr. 75 à 1 fr. la botte. 
Agneaux, 1 fr. 20 à 1 fr. 40 le 1/2 kilog. 
Aloses, 2 à 3 fr.; gattes, 0 fr. 35; Gats. 0 fr. 20; 

le tout la pièce; merlus, 1 fr. le 1/2 kilog. 

Langon 
ACTE DE PROBITE.— Un porte-monnaie 

contenant une certaine somme a été trouvé 

Ear Mme Marguerite Daney, cultivatrice à 
ange-n, qui s'est empressée de le remettre 

à la mairie. 

Basas 
PREPARATION MILITAIRE. — Les jeunes 

gens.de la commune de Bazas et des commu-
nes environnantes sont informés que des con-
cours de tir auront lieu tous les, dimanches 
matin au stand organisé à Birâ'c par les soins 
de M. Bonnard, agent-voyer d'arrondissement. 

Les jeunes gens auront à cœur d'assister 
nombreux à ces réunions qui ont un but es-
sentiellement patriotique. Rendez-vous à sept 
hures du matin, salle de gymnastique, rue 
du Palais-de-Justice. 

ETAT CIVIL de la semaine. 
Décès : 22 mai, Pierre Dubourg, cultivateur, 

70 ans. 

ronique Régionale 
DORDOGNE 

BERGERAC 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL. — Audience 

du 27 mai : 
Le sieur Elie Arnaud, 51 ans, journalier â 

Laforce. détenu, fjoursuivi pour outrage pu-
blic à la pudeur, ivresse et rébellion aux 
gendarmes, est condamné à quinze jours de 
prison et 75 fr. d'amende. 

— La nommée R..., ménagère à Bergerac, 
ets condamnée à un an de prison pour sup-
pression d'enfant. 

— Honoré Viard, sans profession ni do-
micile tixe, 51 ans, natif de Lmpuré (Charen-
te), détenu, est condamné à un mois de pri-
son pour outrages et violences à gendarmes. 

— Un jeune homme de Montcaret est in-
culpé de vol d'une somme de 16 francs et 
d'une plaque de contrôle de bicyclette il est 
acquitté et remis à ses parents comme ayant 
agi sans discernement. 

— Pour ouverture de débits sans autorisa-
tion, plusieurs personnes de notre ville sont 
.condamnées chacune à une amende de oO 
francs. 

VISITE. — Jeudi soir, M. Koiland, délégué 
régional de l'assistance aux convalescents 
militaires de la douzième région, accompa-
gné d'une autre personnalité, est arrivé dans 
notre ville; ils ont été reçus par M. Crozes, 
juge de paix, président du comité des Réfu-
giés, assisté de deux membres dù bureau 

Ces Messieurs se sont rendus â la forma-
tion n. 4. dans un immeuble appartenant a 
M. Franc, situé dans les pépinières Desmar-
tin. où depuis le 23 février dernier, nos glo-
rieux blessés terminent leur convalescence. 

Cette inspection a paru donner toute satis-
faction à ces Messieurs 

A L'INSTRUCTION. — En vertu d'un man-
dat d'amener, le sieur Passerieux, du r'ieix, 
inculpé d'attentat aux mœurs, a été conduit 
jeudi à Bergerac et écroué à la maison d'ar-
rêt. 

EN L'HONNEUR DE L'ITALIE. — Au mo-
ment où la France et l'Italie, latines, s'unis-
sent ae nouveau sur les champs de bataille 
pour la défense de leurs droits, de la civili-
sation et l'affranchissement des peuples op-
primés, le maire de Bergerac invite ses ad-
ministrés à pavoiser le dimanche 30 mai. 

LA JOURNEE FRANÇAISE. — La vente des 
petits drapeaux a produit dans notre ville la 
somme de 1,656 fr. 70. 

CITATION ET DECORATION. — Notre 
compatriote M. Cojidussier, capitaine ad-
1oint à un colonel d'infanterie, a été cité â 
l'ordre de l'armée pour sa belle conduite au 
front: U vient d'être proposé pour le grade 
de chef de bataillon et la croix de chevalier 
de la Légion d'honneur. 

LANDES 
MONT-DE-MARSAN 

LES PLATANES DE LA ROUTE DE 
BAYONNE. — Nous avons noté dernièrement 
que le Conseil municipal avait voté, par 8 
voix contre 6, l'abatage des superbes plata-
nes situés sur l'avenue de Rayonne, entre 
la place d'Alsace-Lorraine et le boulevard 
de l'Ecole Normale d'Instituteurs. 

Cette délibération, approuvée par l'auto-
rité préfectorale, allait recevoir prochaine-
ment son exécution. Mais la visite en a été 
ajournée à la suite d'une protestation de M. 
GuUlot, ingénieur en chef des ponts et chaus-
sées, qui a fait observer que la plantation 
était d'une beauté naturelle, des plus remar-
quables, et qu'elle avait été jusqu'à présent 
l'orgueil des habitants. 

M. Guillot a observé, en outre, que les ar-
bres sont dans toute leur vigueur; que, par 
conséquent, le service des ponts et chaus-
sées soppose formellement à l'abatage de 
ladite plantation, qui constitue un site et 
monument naturel de caractère artistique, et 
demande qu'il soit envisagé, au préalable, 
dans, toute son ampleur, conformément aux 
lois et règlements en vigueur. 

Comme on l'a vu plus haut, U a été sursis 
à la vente et à l'abatage des arbres en 
question. t 

DAX 
SECOURS AUX BLESSES. — Depuis plu-

sieurs jours, il est question à Dax d'un 
concert de gala au profit des blessés, qui 
aura lieu sous peu. 

Cléo de Mérode, la première danseuse de 
notre Académie nationale de musique, et 

Mlle Balthy, la grande vedette parisienne 
du théâtre des Capucines, si dévouées à la 
cause des blessés, ont promis leur concours. 

Ces deux noms seuls promettent une belle 
manifestation artistique. 

SAINT-JULIEN-EN-BORN 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. et Mm» Lavie et leurs familles ont la dou-

leur de faire part à leurs amis et connaissan-
ces de la perte oruelle qu'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de 

M. Félix LAVIE, 
Tombé glorieusement au champ d'honneur, 

à Page de 37 ans, le 14 mai 1915, 
leur fils, frère, beau-frère, oncle, neveu et cou-
sin. 

Une messe sera célébrée pour le repos de son 
âme (e mercredi 2 juin, à huit heures, en 
l'église de Saint-Julien-en-Born. 

SABRES 
VENTE DE RESINES. — Les résines com-

munales de la deuxième amasse ont été 
vendues le 27 mai à M. Montauzié, négociant 
à Sabres, au prix de 78 fr. 85 la grande bar-
rique. 

MIMIZAM 
COURS DES RESINES. — Jeudi 27 mai, 

il a été procédé à la mairie à la vente, sur 
soumissions cachetées, des résines provenant 
des forêts communales, deuxième amasse de 
l'année. 

M. Cadilhon, fabricant de produits rési-
neux à Mimizan, a été déclaré adjudicataire 
des dites résines, prises sur placé, dans les 
réservoirs ou barcons, au prix de 77 fr. la 
barrique de 340 litres. 

HAUTES-PYRENEES 
TAREES 

APPEL A LA POPULATION. — Le maire de 
la ville de Tarbes, à l'heure où l'Italie entre 
en lutte aux côtés de la France pour la défen-
se du droit et de la liberté des peuples, fait 
savoir que les édifices publics seront pavoisès 
dimanche prochain, 30 mai, et il engage ses 
concitoyens à s'associer à cette manifestation 
en pavoisant eux-mêmes leurs maisons. 

TROUVAILLE. — M. Saubestv, 40, rue Alsace-
Lorraine ,a trouvé dans un établissement de 
bains une alliance en or qu'il tient à la dispo-
sition du perdant. 

LA TEiPÉRATOHE 
Bureau central météorologique de Paris 

Situation générale du 29 Mai 

Le temps a été mauvais sur le sud et l'est 
de la France, la Suisse et l'Italie. De violents 
Orages ont éclaté uans la jrtgiori u,: Clermont. 
où des pluies ont été abondantes. On a recueilli 
73mm d'eau au Puy de Dôme; 81 a Clermont. 29 
à Lyon, 28 à Marseille, 22 à Gap, 15 a Toulouse, 
12 à Belfort, 7 il Biarritz. Ce matin, le temps 
est nuageux dans le • ord-ouest de la France, 
pluvieux dans le sud et l'est. 

La température *st généralement un peu 
basse dans toutes nos régions ainsi que dans 
le nord de l'Europe. On notait ce matin 3« a 
Bodoé, 9 à Nantes, Le Havre, Utrecht, 10 à 
Dunkerque, Paris, Belfort U à Cherbourg, 
Copenhague, 13 à Nancy, Limoges, Madrid, 15 
a Bi-rritz, 16 à Lyon, Lisbonne, 17 à Marseille, 
19 à Rome, Alger, 27 à Bislcra. Dans les ré-
gions élevées, on n tait 12o à Briançon, 9 au 
fort de Servance, 8 au Puy de Dôme. 3 au 
mont Mounier. 

En France, le temps va rester frais. Des 
pluies sont probables principalement dans le 
Sud et l'Est. 

APPELLES COMMERCIALES 
COURS DES VIANDES 

Relevés par le service de l'iuspection des halles 
centrales de Bordeaux. 

Bordeaux, 29 mai. 

liceuis ou Vaches 
1/4 derrière, b'* l«s 50 K" 

qualité.... F. Us a. 135 
1/4 devant, dlto 100 115 
Esquinaut ou 

aloyau 140 
Vache bonne 

l" choix 95 
2» ohoix > 
K» choix a > 
•S \ Pièces Cals, dôfcach. 130 160 
â (Eiitre-deax eooMrt 105 U5 

Moutons 
1" qualité 115 125 
2« qualité I0u uû 
3« qualité 95 100 
Fendu irritet-traio 125 145 
Charnu «vaut-train... 95 105 

160 

105 

Veaux. les HO I" 
.F. 95 a 105 

85 90 
75 80 

Forts arrivages, vente difficile. 

iixtnr 
1" qualité.. 
2* qualité.., 
3' qualité 
1/4 derrière.... > ■ 
1/4 devant » » 
G ros i a 
Abat d'abat- Pièce 

toir complet 14 a 16lr. 
Abat d'expédi-

tion complet 6à 8Ir. 

Porcs (les 50 kilos 
1" qualité....F. 82 a 85 
Z' qualité 58 <0 

MARCHÉ AUX PETITS POIS 
Cadillac-sur-Garonne, 29 mai. 

Apport S0 quintaux. Cours : de 7 à 8 fr. le 
quintal. 

BOURSE OU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, £9 mai. 
Sucre blanc. 71 fr. ; sucre roux, 56 fr. ; sucre 

raffiné, de 105 fr. à 105 fr. 50. 
Huile de lin. de 77 fr. 25 à 77 fr. 50. 

MARCHE DE TOULOUSE 

Toulouse. 28 mai. 
Blés. — Marché faible. — Ventes du jour, 

600 hectolitres. 
Bladettes et blé fins supérieurs, de 26 fr. 50 

à 27 fr. ; bladettes et blés bonne qualité, de 
25 fr. à 25 fr. 50. 

Seigle, de 20 fr. à 20 fr. 50 les 75 kilos; 
orge, de 14 fr. 50 à 15 fr. les 60 kilos; avoine, 
de 14 fr. 50 à 16 fr. les 50 kilos; mais blanc, de 
17 fr. 50 à 18 fr. les 75 kilos; haricots, de 45 à 
50 fr. l'hectolitre; fèves, de 20 a 21 fr. les 
65 kilos; vesces noires, de 15 a 20 fr. les 
80 kilos. 

Farinas, -T Marché faible. — Ventes du jour, 
10(1 balles. 

Farines deuxièmes S. S.. 57 fr. 50 les 122 k. 5O0; 
R. G.. 22 fr. les 100 kilos; repasses, de 16 à 17 fr. 
les 100 kilos; sons, de 15 fr. à 15 fr. 50 les 
100 kilos. 

Graines fourragères. — Trèfle, de 75 à 80 fr. 
les 100 kilos. 

Fourrages. — Foin, de 3 fr. 50 à 4 fr. ; sainfoin, 
Ire coupe, de 3 fr. à 3 fr. 25; 2e et 3e coupes, 
de 2 fr. 75 à 3 fr. 50; paille de blé. de 3 fr. 60 
à 4 fr. 30; paille d'avoine, de 2 fr. 50 à 3 fr. 10. 
Le tout les 50 kilos. 

MARCHE AUX MÉTAUX 
(Cote officielle des Métaux) 

Paris, 29 mai. 
Cuivre. — En lingots et plaques de lami-

nage, livraison Havre ou Rouen. 244 fr. ; èn 
lingots propre au laiton, livraison Havre ou 
Rouen. 244 fr.; en cathodes, livraison Havre 
ou Rouen, 244 fr.; eorocoro,, 207 fr. 50. 

Etain. — Banka, 452 fr. ; Détroit, livraison 
Havre, 456 fr. ; anglais de Cornôuailles, livrai-
son Paris, 446 fr. 

Plomb. — Livraison Havre ou Rouen. 64 fr.; 
livraison Paris, 61 fr. 50. 

Zinc. — Manque. 
Londres, 28 mai. 

Cuivre. — Disponible, 78 liv. 16 sh. ; à terme, 
79 liv. 15 sh. 

Etain. — Disponible, 163 liv.; à terme, 
162 liv: 15 sh. -

Plomb. — Disponible, 20 liv.' 5 sh. ; août, 
20 liv. 13 sh. 9 d. 

Zinc. — Disponible, 82 liv.; éloigné, 78 liv. 
Antimoine .— Disponible, de 118 à 120 liv. 
Fer. — Disponible, 65 liv. 3 sh.; à trois mois. 

65 liv. 8 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres. 28 mai. 

Essence de térébenthine. — Disponible, 36 sh. 
4 d 1/2; mai-août, 36 sh. 9 d; septembre-décem-
bre, S'6 sh. 9 d. 

Résine. — Disponible, 12 sh. 6 d. 

BEÂTRIXVÂLS 
Eau minérale naturelle 

ESTOMAC - FOIE - INTESTIN 

TRIBUNAL DE COMMERCE DE BORDEAUX 
du 29 mai 1915 

Liquidation judiciaire 
VERIFICATION DE CREANCES 

Du sieur Adhémard Sauvage, industriel à 
Bordeaux : le jeudi 3 juin, à 3 heures. 

TENANT Â Lft SANTE 0E 5A FAMILLE 
tt demande au cq/e fe di ma riche 

O <-J 

MUSCAT DE FR0NTI6NAM 
* * p i * /p comme if te \?eut au^éntt&ue 
uextjeta Douieiife ce '"""* 

UA SOCIÉTÉ COOPÉRATIVE, 
MUSCATS NATURELS OE FROMTIÛNAN«-«>(ÈRAUL.T') 

Aspirine 
Anîipyrine 

Pyramidorî 
WUsinesûu Rhône9 

m
 SEULS FABWJCANXa fitt faANCB * 

i8atg&r ia marsne tut ehaqa» tomprimê. 

BOURSE OE BORDEAUX 
du 29 mai 

Au comptant : 3 _% nom. rj^ ). c, 72 50, 40; dito 
ad porteur, 72 50; dito p. c, 72 80. — Obligations 
Ville le Paris t 1871-quarts, 100; dito,1898, 341. — 
Crédit foncier de France. 718. — Obligations 
foncières 1883, 358. — Compagnie Algérienne, 
1,015. Crédi; lyonnais. 1,045. — Est, actions 
de 500 fr., 815. — Lyon et Méditerranée (Paris 
à), actions d 500 a., 1,073. — Midi, obligations 
3 % anciennes, 382 50. - Nord, actions de 500 fr., 
i,410. — Orléans, obligations 3 % anciennes, 
398 50; dito obligations 3 % 1884, 372 50. - Ouest, 
actions de 500 lr., 73t. — Panama, obligations 
et bons à lots, 101. — Suez, actions de 500 fr., 
4.380. - Egypte dette unifiée, 89 95. — Italie 
« IA %, 76 25, 50. - Russie 1889, 78 50; dit» 5 % 
1906, 92 — Banque française Rio-de-la-Plata, 190. 
— Métallurgique de l'Ariège, 503. — Chemins a ier Buenos-Ayres 1 14, 170. — Compagnie 
nouvelle d'éclairage et de chauffage par le gaz, 

Mines de Tek-o Hga Lions 
kah, 330. 

%, 3» série, 465. 

HERNIES 
UBUBHf OU JURt tt HOU OONtUtlItt 

Personne n'ignore plus que les -pparell» 
du spécialiste M. GLASER, de Paris, 63, bou-
levard Sébastopol, sout les eeuls qu. procu-
rent un bien-être absolu et immédiat, qu'il» 
peuvent se porter jour et nuit sans gêne et 
qu'ils font disparaître les lernies. 

Nous engageons '. ivement les personnes at 
teintes de hernies à venir essayer l'appareil 
de M. GLASER, t : * 
Bayonne, le 31 mal, hût. de Paris et Bilbaïna, 
Orthez, le 1er juin, au Grand-HOteL 
Lannemezan, le 2 Juin, hôtel du Midi 
Lourdes, le 3 juin, hôtel de Frauce. 
Oloron, le 4 Juin, hôtel de la Poste. 
Bagnères-de-Bigorre, le 5 Juin, hOtel \ ignés, 
Tardes, le 6 Juin, hôtel Darmau et Commerce 
Pau, le 7 Juin, hôtel du Commerce 
Maubourguet, le 8 Juin, hôtel de France. 
BORDEAUX, les 9 et 10 juin, hôtel de Nice, 4. 

place du Chapelet. 
Libourne, le 11 juin, hôtel Loubat. 
Cognac, le 12 juin, hôtel de Londres. 
Barbezieux, le 13 Juin, hôtel de la Boule-d'Or.. 

Brochure franco sur demande 

La Directeur ; Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant : George» BOUCHON, 

uwrueuu* 
Imprimons G. GOUNOUILHOU 

rn« Gu'raude, U. 
Machin*» rotative* MBrlnonfi-
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FONDS D'ETATS : VALEURS DIVERSES 
n 0/0 
3 o/O amortiss., 
3 trt O/O 
Etat 4 % 
Tonmn 2 1/2 •/., 
Tunis 1892 
Argentin 1896 ... 

190!). 

72 50 
77 95 
91 10 

435 » 
69 25 

353 » 

463 

Les Obligations 
de la Défense nationale 

Tous ceux qui consacrent leurs capitaux 
et leurs épargnes à l'œuvre sacrée de la dé-
fense tiendront à saluer par de nouvelles 
souscriptions l'entrée de la grande sœur la-
tine dans la lutte de la civilisation contre la 
barbarie. Jamais la confiance ne fut plus 
grande, car tandis que les armées alliées pro-
gressent au Nord, voici que de nouveaux ba-
taillons s'élancent au Midi contre une des na-
tions de proie qui déchaînèrent la guerre ; 
il faut que cette confiance se traduise par un 
nouvel accroissement des ressources au Tré-
sor. L'heure est venue de tendre tous nos ef-
forts vers la victoire définitive; ceux-là sur-
tout, qui n'ayant pas subi les tristesses et 
les ruines de l'invasion, ont le devoir de li-
bérer au plus tôt les régions envahies, vou-
dront que le nombre des obligations souscri-
tes par eux dans un magnifique élan atteste 
leur résolution de donner à la France tout 
ce qu'elle demande pour le triomphe de la 
justice. 

Les obligations du Trésor, qui auront droit 
à un coupon de 2 fr. 50 dès le 16 août, sont 
émises jusqu'au 15 juin à 95 fr. 67. 

Chine 1913 435 
Egypte unifiée.. 

— 3 Hz '/,.. 
Espagne c. 960.. 
Italien 3 1/2'/.... 
Japon 1905 

— 1907 
Maroc 1904 

- 1910 
Russe 1880 

— consolidé. 
- 1891/94 
- \m 
- ItAXi 
- 1909 
— 1914 

Serbe 1895 
— 1902. 

90 10 
78 50 
85 50 

76 25 

477 » 
472 • 

77 20 
79 50 
65 » 

92 » 
63 Su 
90 8J 
65 25 

434 

ACllUMb 
Métropolitain... 
Nord-Sud 
Omnious 
Panama Bons.. 
Suez 
Suez civile 
Aciéries Marine 
Briausk ordin" 
Briansk privn.. 
Bolôo 
Creusot 
Gaisa 
Naphte 
.Nickel 
Penarroya 
Provodmck... . 
Rio-1'in to 
Sels gemmes 
Sosnowice 
Tréfiierie Havre 
Thomsou 

413 > 
113 » 
423 » 
100 75 

4395 » 
29SJ » 
1753 • 
338 » 

676 > 
1875 » 
680 » 
370 » 

ÎOOO » 
1320 » 
370 » 

1557 » 
284 » 

241 1 
590 » 

Turcuiiihé 64 50 

Etablissem" do Crédit 
ACTIONS 

Bque de France 1550 • 
Bque d'Algérie.. 
Bque de Paris .. 864 » 
C'« Algérienne.. 1015 » 
Compioir d'Esc. 7i6 0 
Crédit Foncier.. 720 » 
CréditLyonnais 
Sociétégenérale — — 
Banque îrançai-

se Rio-Plata... 
CHEMINS DE FER 

ACTIONS 
Est 820 » 
Lyon 1072 • 
Midi 
Nord 1400 » 
Orléans 1190 » 
Ouest 731 s 
Andalous 261 » 
Nord-Espagne.. 368 » 
Saragosse 364 50 

obllgationsfrançalses 
VUXËS 

Paris 1865 526 r> 
— 1871 3!B » 
— 1875. 
— 1876 
— 1892... 
— 1891-96 
— 1S!« 
— 1899 
— 1901 
— 1905 
— 2 3/11910..... 
— 30'0 1910..... 
— 1912 

195 
198 » 
285 » 
291 11 
311 » 
315 » 
339 50 
355 i> 
296 « 
323 0 
223 50 

Foncières 1895.. 
— 1903 
— 1909 
— 3 1/2 1913 Ub. 
— 4»/o 1913.. .. 

376 50 
412 > 
220 50 
428 J* 
1U o 

CHEMINS lit i l it 
Est 3 •/ 386 25 

— nouvelle..... 367 » 
— i 1/2 312 » 

P.-L.-M. 4 V. 139 » 
Fusion ancienn» 365 » 
— nouvelle 360 » 

Lyon 2 1/2 °/ 321 n 
Miui 3°/o ' 3»0 » 
— nouvelle 3?2 » 
— 2 1/2% 316 » 

Nord 1 132 o 
— 3 V 370 » 
— nouvelle 366 50 
— 2 1/2»', 

Orléans 1 «/ 442 u 
— 3 •/« 396 50 
— 1884 372 » 
— 2 1/2% 335 u 

Ouest 3 0 , 390 » 
— nouvelle 384 50 
— 2 1/2 % 357 » 

Obligations étrang'" 
Lombard 3 •/« a. 
Noru-Espag.l"s. 
— 2" série, 

Saragosse i" s! 
— 2« série 
— 3° série 

Riazan-Our 4 

176 
354 
336 
355 
334 

360 ' 

Nord Don 41/2... 161 t 
Voig.-Boug. 11/2 421 î 

Obligations diverses 
Chantiers de la 

Loire 5 tVO. 
Omnious 4 0/0... 399 1 
Thomson 4 0/0... 107 r 
Trausali. 3OO... 3;0 t 

dANQUE 
DmeiHuvienne.. 2525 . 
Monaco 2500 I 
Monaco 5" 510 1 
coiomoia (Pé-

troles de) 1150 ! 
Wyoming ord... —-
Cnmo Copper... 239 5( 
Crown Mines ... 111 / 
De Bcers ord.... 309" 1 
De Beers préi.. 
Lasi rtanu 40 75 
Uorseshoe 64 < 
Goidlields 10 23 
Lena 17 1 
Modderiontein.. 125 1 
Ranumlnes 121 1 
Hay Cousolid... 121 5(1 
Shansi 
opassky Copper 65 5t 
Utaa Copper.... 351 « 
Hartmann 
Liauosotl 337 1 
Maltzoï — —, 
Maiacca 125 5C 
flatine 150 1 
Toula 1236 ï 

CREDIT FONCIKH 
Commun. 1879... 150 
— 1880 190 
— 1891. 
— 1892 
— 1899 
— 1906 
— 1912 liDôrée.. 

Foncières 1879... 
— 1883 
— 1SS5 

324 
36? » 
361 50 
412 » 
212 » 
185 » 
357 » 
363 50 

COURS DES CHANGES» 

Londres, 25 89 1/2 à 26 04 1/2; New-York, 5 33 
1/2 à 5 47 1/2; Suisse, 1 02 à 1 04; Italie, 91 à 93) 
Hollande, 2 15 1/2 à 2 17 1/2; Espagne, 5 14 à 5 24! 
Rouble, 2 04 à 2 19; Scandinavie, t 40 1/2 à 1 44 
1/2. 

Marché calme. Fermeté des rentes françaises, 
des fonds russes et du Rio-.Tinto. Recul dt 
l'Extérieure. En banque, aucun changement 
Important à signaler. 

MAISONS SPÉCIALES DE TISSUS LES PLUS RÉPUTÉES DE FRANCE - LE MEILLEUR MARCHÉ DU MONDE - BORDEAUX, Î5-Î9, 
cours d'Alsace. 

Lundi 31 MM 
Mardi r JUIN 
Mercreâl 2 — 

îti&udi 3 — 
3 LEGERS Dorant QUATRE Jours 

VENTE 
à Tarif rêdysi 

SOLDATS, pensez AUX CHALEURS 

( Craigne* LA SOIF et LES EPÊ&È1MÊES et soyez 
toujours munis pour vous préserver de ces maux de boites 

do pastillecss lia Docteur GEHO, qui calment la sod 
et tamisent l'air, do flacons ti'élixip élu Doctour G£M0 

qui stérilise et débarrasse toute eau des germes epidemiques. 
En vente dans toutes les bonnes pharmacies 

Les pastilles 1 fr. £50 U boite; franco 1 lr. 80 j les trois bottes H tr. 50 
L'éhxir 3 fr. 50 le flacon; franco 3 (r. 901 ics trois flacons 10 fr. 50 
Contre mandat on timbres atlras. Docteur GEHO. 29, r. Porte-Dijeaux, BORD» 

s et 7 
Cours ÛB 

Intsadacc 

POPELINE ig e' VOILE clos, noir et teintes mode, 
eur 105 et 80 c/m. I f / C 

mètre. 2'75, 1'95 et | 4-0 

DAMIERS noir et blanc, larg. 128 et 100 c/m. 
Le mètre, 4'25 et 2f25 

TA II C de laine mélangée, pour tailleurs nuan-
II U lut ces nouvelles, grande largeur. Le mètre 2 95 
CJU&CKillt laine et toile 'aine, rayures mode, pour Hfer U ïî blouses, largeur 80 c/m. I t C f» 

Extra, depuis, le mètre | DU 
ni... IIMCTIC blanc ajouré, pour blouses, lar-
I LUillL I lw geur80c/m... Depuis, le mèlre 

ejvgRÎ-COAT 
-T>-.-< m"»— — —■ —"""-» 

075 
mélangé, teintes mode, 
largeur 110 c/m. Le mètre 4*95 

PDCDCI iyC Pour blouses et toilettes légères, r)f ip unC.rb.LINu larg. 100 c/m. Le mèlre, 3'25 et j / Q 
Ç C D Ù C fltle noire, largeur 140 et 110 c/m. DITE 
OLnaL Le mèlre. 5'75 et Q /Q 
TOC C C C noire et marine, largeur 130 c/m.' 11 P f* 
I nLOOC. Depuis, le mètre 4- OU 

CREPONS soie couleur, rayés ton sur ton, lar-
geur 100 c/m Le mètre 

TUSSORS 
260 

pure soie du Japon garantie, largeur 
85 c/m Le mèlre, 1 '6Q et I 45 

GRAND ASSORTIMENT DE VOILES 
ct GRENADINES ,aine et soie, rayures nouvelles, pour 
blouses ct toilettes habillées, grande largeur. lif ftp 

Le mèlre, S'SO, 4'50 «t £ 30 

COTON écru 
très, 

très 
18 

lourd, largeur __ cenlimé- fHTfl 
kilo Le mètre U /U 

nDADCÛilTC hauleuouveauièp'complets,larg. O! tit UflAr LnlilO 140c/m. Le mètre, 9', 7'50 et Q OU 

TOILE NATIONALEt^fâihffi*. Ï75 
CREPON mè

i
trê,e!o.'?,.n0.u:r.".:!'.!ZeTu^fè O 60 

CREPON lissé, rayures tanlaisie couleur. 
70 c/m Le mètre, 1 largeur 

■ 1© et 0 90 
O ( I O C I lyC ,oile khédive soyeuse, 200 coloris, 11"/r 
r UI L LI » L qualité extra, larg. 70 c/m. Le mèlre | ij-û 

ZEPHIRS nouveauté, pour chemises et chemiseltes, dis-
positions variées, largeur 83c/m. fil p (1 
Le mèlre, V45, VIO, 0'75 el U OU 

AUTOMOBILES 
d'occasion demandées. Faire of-
fres, indications, genre moteur, 
détails et tou^ derniers prix à 
ffïssëyre. poste restante à Tou-
feao (Charente). 

AVIS AUX PROPRIÉTAIRES 
M. Combes, ouvrier peintre, rue 
Mondenard, 47, prévient les pro-
priétaires qu'il sa met à leur dis-
position pour tous travaux de 
peinture à la Journée ou à l'en, 
t reprise à des prix très modérés. 

A SSOCIATION DES PROPRIÉTAIRES 
49, rue3-Coni!s, indique gratuitement 

appartements et malsons è louer ou à Tendre. IConsulter son tableau, liste 4ren«elj"gr«tuit8 ) 
Tours de Cou, Boas et Etoles 

Marabout et Autruche 
Assortiment et bon marché 

MERCERIE MODELE 
i 121 G0018 i'Alsace-Lorraine, 121 

niiOTOUUAVEUit au courant 
r tous travaux pour Journaux 
quotidiens est demandé. Con-
naissances et références sérieu-
ses exigées. S'adresser bureau 
annonces du journal. 

RÉPARATIONS »B 

. D'_ 
DO'ÊWY, 37, allées Darnour, Bordeaux. 

La plus ancienne Maison de la Région. — Pneus neufs et Occasions. 

CLINIQUES DE BORDEAUX. 10. FOU 
Tons les matins : soins, opérations deutaires sans jouteur. Den-
tiers. Réparations. Neî, larynx, orei.les. Traitement des maladies 
chroniques : syphilis et blannorphagie par le 606 et les sôrums. 

38, Allées de l'ourny, 
DENTIER perlée- JBïiffct 
nonne, garanti 0 V 

TUBES?*!!! C!IV AHiauiQtiïss - CONVALESCENTS I UBCilUtULEUA VoulK-Vou» CR0s$IH du 5 KILOS par mo/j 
maUBRIR ndlesltnuat 1 Ecr.; tbbi SEBIKE, EnshSca (S.-O.l. 

Méthode gratis. Pli» Bousquet, 8, rue Saïaié-iùiU'ii riiie. 8, Bordeaux. 

, Ms Mapsiis N£GREV£KliNE 
RÉTAME du 1AJJMDI 31 MAI 

ie 
Allées de 
Tourny 

OMBRELLES 
pague et blauo 

monture paragon, manche Empire et courbe, flochesoie, beau 
ruban talletas. marine sur tond bleu, marine, onam- ÉtQfï 

 Prix pour ce jour seulement Q QU 

A l'Occasion des Premières Communions, voir nos Rayons 
SACS de DAMES, Séries RECLAME 

VOIES URINAIRES - L» SYPHILIS o« guérit 
que par Injections de 60a. SGftÛ • CuiKigug. 
rua Vital Caries, 28. HonuiMOt. tiuirlton tu ont 
séance dt» Ecoulement» a dtt Ratré«ta**àt«a£s>. 

A Rochefort, dimanches 30 mal et 13 juin, à 11 heures, Hôtel La.ayelte. 

HERNIE SOUTEAOTE INFAILLIBLE SUPPRItUHT le 
BANDAGE. Eorot i l'essai, méthode gratis. 
DiSTITIII, J bii.r. Eaao.é-Cartôrt,>ïïli. 

BE OE 
POCDfiUC de soie unis et imprimes, lar- O'/C UntrUNO geur ÎOO c/m Le mètre 0 40 
DI7DPAI CC et lainettes pour robes et nlnr 
i L nli AL UO peignoirs Le mèlre U UU 
f 14 C MIÇ C Q l)erca'e tanlaisie, pour hommes, de-
U H Lin ! u LO vanls plis variés, sans col nl"jr 
et avec col ranattu La chemise ù #0 
PIM flTTCC pour garçonnets, en coutil fantaisie LU LU I I tu 1res solide à l'usage : 

3 à 7 uns 8 à 13 ans 

~"V95"~ 2' 2Q 

PLIANTS iet.d"..^..rpeput 0f40 
M a TTC C japonaises imprimées: 
NAIItb 90x160 70 x 140 2'45 V45 

ORDEAOX 
Mai lOlS 

ni fJÎIÇrÇ lainetle pékinèe, manches 
ULUUùtO raglan, coi organdi, toutes OfTr 
teintes » u lu 

PEIGNOIRS percale et tiletè, lorrne 
droite, toutes teintes 345 

FORMES tagal haute mode. 
6'90 et 2'95 

DflPUETTPQ actualité, avec le « 75 » ou 
I U u fl L I I LO Fleurs de France bro- 1 i « r 
dées, ourlets jour La pochette I Z0 
PAPUC PnQCCTC cotou avec ou sans man-

J che, cote a/2, en- Ql gr 
coiure garnie. 145 
ÇnilÇ.DDftÇ nansouk, côtés égaux, doublés 

, grande Qt g g caoutchoutés 
taille La paire, Cf4S 
Qf|I [ÏF PORTE-MONNAIE mouton ni / r OULuL petit grain, modèles varies U 

HOTEL DES VENTES 
î. rue voltaire, 7. 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
Succession de M. E. C... 

par le ministère de 

eJ DUGUIT 
Commissaire-prise u» 

rue-de la Devise, 11, Bordeaux. 
Mardi l«r juin 1915 et jours sui-

vants, à une heure de l'après-mi-
di, il sera vendu : 

lin Joli Mobilier 
Consistant en : Salon style Louis 
XVI couvert en velours de Cè-
nes; salle à manger style Henri 
II: chambre à coucher avec lit 
de milieu et armoire à glace à 
trois portes; Beau meuble indieu 
avec incrustations de nacre; 
Baliut et console bois des îles; 
meubles de fantaisie; jolie table 
à jeux: glaces; bronzes; Garni-
tures de cheminée et de loyer 
bronze doré; lustre et appli-
Bues; suspensions; tableaux; 
aquarelles; nombreux bibelots; 
lavabos et accessoires; appareils 
à yaz pour salle à bains et cabi-
net de toilette; coure-fort de 
Haifner; tentures; poêles Godin 
et salamandre; vaisselle; verre-
rie; fourneau - cuisinière; usten-
siles de cuisine; linge de ména-
ge; vestiaire d'homme, ruolz; 
bijoux, etc., etc. 

Vins vieux en bouteilles; bois 
de chauffage; charbon; casiers 
ïer. etc., etc. 

Au comptant et 5 %. 
: Exposition : lundi 31 mai 1915. 

BUREAU DES DOMAINES 
de Bordeaux 

Rue Sainte-Catherine, iOÎ 

VENTE OBJETS 
J>éposés à la Mairie de Bordeaux 

et non retirés 
Le samedi 12 juin 1915, à 14 

heures, dans une des salles de 
•la Mairie de Bordeaux, il sera 
reendu aux enchères publiques, 
jiar le Receveur des Domaines, 

Broches et chaînes, médaillons, 
inoatres, parapluies, linges et 
autres objets déposés comme 
épaves et nou retirés par leurs 
propriétaires ou inventeurs. 
,,Au comptant et 5 % eh sus du 
iprix principal, sans garantie de 
jqualilé ni de quantité. 

Les objets vendus seront enle-
très de suite. 

Les propriétaires do ces objets 
tpourront, jusqu'au jour de la 
.■vente, en .demander la remise à 
la Mairie de Bordeaux, en justi-
fiant de leur droits. 

Le Receveur des Domaines, 
BOMN/.L. 

BOIS DE CHAUFFAGE 
«pour BOULANGERS, CUARCU-
.TIKKS, etc., bûches de pin, bois 
tje ebéne. CAURAIHE, Grand 
oLouis, Eyslnes. Téléphone 11. 
V 

La Maison BARRGRE de Paris 
informe ses clients qu'ils trou-
veront ses appareils à sa suc-
cursale de Bordeaux : 

8, rue Voltaire, Bordeaux 
(Intendance). 

HUILES D'OLIVES VIERGE 
10 litres, 18 fr. De table, 1" choix ; 
10 litres, 14 lr. F" domicile c. rem-
boursent. Agents demandés partout. 
ARTAUD, 89, rue Thomas, JURS£ltl.B 

170, rue Sainte-Catherine, 170. 
Erard, Pleyel, Gaveau. Focké.etc. 

Occ. exception, dep, H^ii ir. 
Locations depuis 8 fr. par mois. 

fl[(A Journal, 12, Galerie-Bor-
riîlo delaise, à consulter pouf 
locations, ventes, plan do Bor-
deaux. Dans t« les kiosques, O'IO. 

SOUFRES %àHL 
Les meilleurs, les plus économiques 
Cuprique, Si»'; Ordinaire, IH1. 
U8ines'<îrè, àBéjles, londéesen 1SH.' 
Commandes : 17, rue tin Cbamp-de-SIars, Bx. 
liouillie Borcelaisn instantanée, tio fr. 

Extra, par 10 kilos, 17 lr. 50. 
Entrepôt 12, cite Falgérat, Bdx. 

PRÊTS SUR TOUTES GARANTIES 
AMUItE, 10. place Puy-Paulin. 

A VENDRE DeTeu^TçiéFuse»r 
construit en 1900, jauge nette 
1,845 tonneaux, dans son état 
présent d'avaries après incen-
die. — Adresser les offres à M, 
SCOTT, chez MM. CAREY et C», 
ALICANTE (Espagne). 

A UCWnQP 0,1 LOUER très V U 11 UIIL jolie maison elat 
neul, jardin. Rue Com'-Aruoult, (12. 
Visiter lundi et mercredi, de 1 a 4 h. 

H CnEVAUX pour labourer et 
faucher, 69, rue de Cauderés, 
près le passage à niveau du 

» boulevard de Talence. 

fil! RCMANDE coupeuse au 
UU UCîTI tranchet et piqueu-
se pour border semelle ficelle et 
surjeter, 4, r. Castelnau-d'Auros. 

Baume Tue-|lerf Miri^a 
Guérison infaillible, instantanée, radicale et sans retour des 

MAUX DE DENTS 
C'esfu'^eSfJ^ w détrUii sans douleur le nerf foudre, 
detenfs 5^ ̂ TK^" *»

éri
-"' *aux 

gj remplacement, i pi/i a fr A^?
Ue

/°.
n vous

 °
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f
n 

^^TT^. adressés à: P. G1RAUD. W^cM^OuSSÏ 
dépôts ,Bordeaux
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PORTRAITS ALBUM PLATINO 

EXTRAIT 
DE 

JUGEMENT 
du Tribunal correctionnel 

de Bordeaux 

D'un jugement contradictoire 
et en deunier ressort, rendu sur 
la poursuite du ministère pu-
blic, à la date du 14 mai 1915, dé-
finitif, 

Il appert que Jeanne LEYDET, 
femme DUBOIS, 52 ans, cultiva-
trice, demeurant à Mios, née à 
Bordeaux, le 14 septembre 1862, 
fille de Jean et de Marie SA-
BOUA, 

convaincue de mise en ven-
te de lait mouillé, a été con-
damnée en vertu des arti-
cles 1er (3° §), 2 et 7, loi du 
1er août 1915, à quinze jours 
d'emprisonnement avec 
sursis, à cent francs d'a-
mende, à l'affichage du ju-
gement pendant sept jours 
a la porte de la mairie de 
Mios et à celle de son domi-
cile, a l'insertion d'un ex-
trait du jugement dans la 
«Petite Gironde», et aux 
dépens. 

La durée de la contrainte par 
corps est fixée au minimum. 

Vu au parquet. 
Le procureur de la Rôpu-

olique, 
RONTE1N. 

Pour extrait conforme : 
Le greffier, 

PUYO. 

DE 

JUGEMENT 
da ïnban&l correctionnel 

de Bordeaux 

D'un jugement contradictoire 
et en dernier ressort, rendu sur 
la poursuite du ministère pu-
blic, 4 la date'du 11 mal 1915, dé-

Il appert que Marie BIKOT, 
femme GASSÎE, âgée de 53 ans, 
laitière, demeurant à Saint-Lou-
bès, née à Jau-Dignac-et-Loirac, 
arrondissement de Lesparre (Gi-
ronde), le 23 octobre 1861, de Jean 
et de Marie DUPRAT. 
convaincue de mise en ven-
te de lait mouillé, a été con-
damnée en vertu des arti-
cles 1" (3e î), 2 et 7, loi du 
1" août 1905, à huit jours 
d'emprisonnement avec 
sursis, à cent francs d'a-
mende, à l'affichage du ju-
gement pendant sept jours 
à la porte de la mairie de 
Saint-Loubès et à celle de 
son domicile, à l'insertion 
d'un extrait du jugement 
dans la « Petite Gironde », 
et aux dépens. 

La durée de la contrainte par 
corps est fixée au minimum. 

Vu au parquet. 
Le procureur de la Répu-

blique, 
RONTEIN. 

Pour extrait conforme : 
Le greffier, 

PUYO. 

EXTRAIT 
DE 

JUGEMENT 
du Tribunal correctionnel 

de Bordeaux 
D'un jugement contradictoire 

et en dernier ressort, rendu sur 
la poursuite du ministère pu-
blic, à la date du 14 mal 1915, dé-
fi nitif, 

Il appert que Marie L ALAN-
DE, femme LALANDE, âgée de 
50 ans, cultivatrice, demeurant 
à Mios, née à Mios, arrondisse-
ment de Bordeaux, le 22 juillet 
1864, fille de Jean et de Jeanne 
LAFON, 

convaincue de mise en ven-
te de lait mouillé, a été con-
damnée en vertu des arti-
cles 1er (3e §), 2 et 7, loi du 
1er août 1915, à quinze jours 
d'emprisonnement avec 
sursis, à cent francs d'a-
mende, à l'affichage du ju-
gement pendant sept jours 
a la porte de la mairie de 
ivlios et à celle de son domi-
cile, à l'insertion d'un ex-
trait du jugement dans la 
« Petite Gironde », et aux 
dépens. 

La durée de la contrainte par 
corps est fixée au minimum. 

Vu au parquet. 
Le procureur de la Répu-

blique, 
RONTEIN. 

Pour extrait conforme : 
Le greffier, 

PUYO. 

r 

EXTRAIT 
DE 

U COUISINC 

^BJI CARTES POSTALES SOIGNÉES j y--^ 
SPÉCIALITÉ OE GRANDS PORTRAITS reSïWs

n' 

I ariage. D»«. 49 a.. 150,000 f., ép. 
Mrfortuné 1. ême âgé.Ec.C.X.,jl 
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JUGEMENT 
du Tribunal correctionnel 

de Bordeaux 

D'un jugement contradictoire 
et en dernier ressort, rendu sur 
la poursuite du ministère pu-
blic, à la date du 14 mai 1915, dé-
finitif, 

Il appert que Jeanne BO.NPAN, 
femme GOSSEIN, Agée de 62 ans, 
fermière, demeurant à Mios, née 
à Commensacq, arrondissement 
de Mont-de-Marsan (Landes), de 
Jean et de Jea-nie BODÉ. 

convaincue de mise en ven-
te de lait mouillé, a été con-
damnée en vertu des arti-
cles 1er (3e g), 2 et 7, loi du 
1er août 1915, à quinze jours 
d'emprisonnement avec 
sursis, a cent francs d'a-
mende, à l'affichage du ju-
gement pendant sept jours 
à la porte de la mairie de 
Mios et à celle de son domi-
cile, à l'insertion d'un ex-
trait du jugement dans la 
«Petite Gironde», et aux 
dépens. 

La durée de la contrainte par 
corps est fixée au minimum. 

Vu au parquet. 
Le procureur de la Répu 

blique, 
RONTETN. 

Pour extrait conforme : 
Le greffier, 

PUYO. 

¥1 H ROT?n?cïo . 
•><», viuai de Paludate, 56. 

MOTEUR ELECTRIQUE 
1 HP, courant continu, 110 volts 
dem. Juin, 181, r. d'Ornano, Bx 

LES PLUS FORTS 

LES PLUS PARFUMÉS 

r 
LES PLUS ECOMOIVtiQUES 

DE 

JUGEMENT 
da Tribunal correctionnel 

de Bordeaux 

D'un jugement contradictoire 
et en dernier ressort rendu sur 
la poursuite du ministère pu-
blic, ù la date du 14 mai 1915, dé-
finitif, 

Il appert que Marie-Jeanne 
MERIC, iemme CAUBiT, âgée de 
46 ans, épicière, demeurant à La 
Teste, née à La Teste, arrondis-
sement de Bordeaux, le 19 juillet 
1868, de Laurent et de .Marie 
CRAVEY, 

convaincue de mise en ven-
te de lait mouillé, a été con-
damnée en vertu des arti-
cles 1er (3e §), 2 et 7, loi du 
1er août 1915, à quinze jours 
d'emprisonnement avec 
sursis, à cent francs d'a-
mende, à l'affichage du ju-
gement pendant sept jours 
à la porte de la mairie de 
La Teste et à celle de son 
domicile, à l'insertion d'un 
extrait du jugement dans 
la « Petite Gironde », et 
aux dépens. 

La durée de la contrainte par 
corps est fixée au minimum. 

Vu au parquet. 
Le procureur de la Répu-

blique, 
RONTEIN. 

Pour extrait conforme : 
Le greffier, 

PUYO. 

Mercerie à céder, c. mob., ten. 12 a. 
par même. 27, r. Berry. R. des A. 

PRETS SUR TOUTES GARAN-
TIES, Office Mobilier. 96, rue 

Sainte-Catherine, à Bordeaux. 

CAMIONNEUR livreur deman-
dé. Ecrire A. B. C, bur. jnal. 

Doux ouvrages curieuse fasci-
nation, contre 2 fr. 40. Ecrire 

Circé, rue Racine, 46, Le Havre. 

H UILES DE GRAISSAGE pour 
tous mécanismes. Prix déliant 

concurrence. Passerelle ou, che-
min de La Sauve, Bordeaux. 

Achat de Mobiliers d'Occasion 
Maison L, DÊCIIJfiRAT, 

8, c. de Cicé. Fait les échanges. 

A VENDRE 
f, rue Verdier, maison. Condit 
Catuiade, 53, c. Intendance, Bd: 

A U chalet magnifique, 8 p 
tf. jard. 1,600 in. q..ombrages 

fruitiers, coteau Ccnon, p. trams 
coûté 25,000 fr., px 11,000. N. L„ Jl. 

CYCLES FÂRET 
FABRICATION FRANÇAISE 

Catalogues franco 
Cours Pasteur, 69, Bordeaux 

A 4 Oftft fr., Bar-Casse-Croûte 
IiZ.UUav. 4 ciiamb. meubl., 

au centre. Loyer 570 t., s.-loc. 650. 
Le Négociateur, 66, r. la Devise. 

A fiftrt fr., Epicerie-Comestibles QUJ sur gr<i cours, encoign., 
tenu 10 ar.^ par le vendeur. 
Le Négociateur, 66, r. la Devise. 

A U C«ft L, gentillo petite vil-
■VliJUU la, av. 1,000 m. q. jar-

din, à 7 minutes tram Caudéran. 
Le Négociateur. 66, r. la Devise. 

Servies du Ravitaillement: 
Le 31 mai courant, à l'hôtel de 

ville, a 14 heures, achat par con-
cours restreint de barriques bor-
delaises type 14/16 et type 13/15. 
Tous ces fûts en bois de chêne 
neuf. 

Pour conditions et renseigne-
ments, s'adresser à la 17e com-
mission de ravitaillement, à 
l'hôtel de ville. 

VANILLINE Œ-Vp^l: 
lions par toutes quanlitès. — Ecrire 
Sucrerie Française, Rayonne. 

I lle SIMONE reçoit t. les jours, 
46, rue Porte-Dijeaux, Bordx. 

MASSAGES, 46, r. Porte-Dijeaux. 

jme JEANNE reçoit tous les 
! jours, 8, rue Bigot, Bordx. 

LA "BRODERIE 

A 600 fr., près les Capucins, épi-
cerie-buvette, petit loyer-, H-

Mazantin, 21, rue de Candale. 

NEUTRES (ou r-tormésl de-
mandés pourcomp-

toirs Airique Occidentale. Eor. 
détails F. 7, Agence Havas. Bdx. 

Papiers à let.,envelop.,ramettes. 
pochettes, cartes. Chez Côte-

lette, La Rochefoucauld (Char.) 

A II terrain industrie], voie 
B» ferrée, rivière. Facilités. 

Camiade, 53, c. Intendance, Bdx. 

BUREAU Placement MASSON 
Confiance, 29. Palais-Gallien, Bx. 

A li cheval de trait, 69, r. Jo-
li ■ seph-de-Con-Latour. Pressé 

A U St-Augustiri, à toucher 
V, tram, 6,000 f., maison, jar-

din, eau, y comp. terr» mitoyen 
à bâtir. S'r en face Ou r. Arès, 213 

 -v* ■ _ 

RAIS ACACIAS tt»» dimensions 
Fabria. de la eare.Cérons (G««{ 

tt 

qui, de tous les journaux mo-
dernes, contient le plus grand 
nombre de superbes dessins à la 
grandeur d'exécution, est en 
vente dans les Magasins et Dé-
pôts de la c Petite Gironde». — 
Le numéro : 30 centimes. 

.cbète mobiliers, marchandi"" 
" 4 t'e« sortes. Touquet, 3, r. du Hâ. 

Heplonceage tous tissus en pièces 
Apprêt neul, décati 

Usine LATASTE 
leinturerie, 3, rue Lescure, Bx 

Automobiles et Oiiars 
Huiles et Graisses pr graissage. 
Padiras, 9, place Bourgogne. Bx. 

M"' TÉNÛSKAdu
Bén

réùv
éor 

reçoit t. t. j". s. RUE JUDAIO.UE. 

M^ClUTAD^n'ulId^: 

M'MRWA^siJIaV-o: 
IT ALPHA 558» 
desSalinières. Bordeaux 

L'EPEE 

DE 

DAMOCLÈS 

W 

M l ÉStiU reçoit tous les jours 
. LCUil 22, r. Séraphin, Bx. 

eAIJC-FEMME l« cl. reçoit des 
""Ut pens.,se charge enfants, 
mats, seule, jardin. Mme ciaverie, 

ALLÉES DAM0UR,39blt 

C «IJC-FEMME l" cL reçoit pen-
OftUC sionn.Cons.,pxmod.Mn» 
Pariant, 95, r. Porte-Dijeaux. Bx. 

QApC-EEMME diplômée prend, "nut pension t» époq. gros., 
prix modéré. Discrét. Mme BOU-
lerne,192,c: SWeaa, pr. gare Midi. 

PAPIERS PEINTS. Album foo. 
f Péacoclc Co, 6, r. Rolland, Bdx. 

, ON ACHÈTERAIT 
d occasion machine h tricoter 
reetiligne, grosse maille, chan-
dails, etc. M. M„ 27, rue Marsan, 
rez-de-chaussée, à Bordeaux. 

Ingénieur-mécanicien belge, di-
plômé de l'Ecole des mines de 
Liège,^ références, demande em-
ploi, ^'adresser à la .Société bel-
ge. U, rue Sainte-Eugénie. 

ftemandés couvreurs, 0 fr. 70 
"l'heure, 51, rue d'Ornano, Bx. 

Tny|jri-IEUS pr réparations 
IVIlUt deml-muids sont dem. 
par distilleries Melle (2-Sèvres). 

A U cheval 2 fins, 7 ans; peti-
te te jument, voit, caout. et 

autres, r. Guillaume-Leblanc, 95. 

A uto Lion-Peugeot 9 HP, 4 cyl., 
état neuf, à vendre. .Adr. jnal 

ON dem. vigner.et vacher, forts 
gages. Ecr. T. S. 3, journal. 

fsoopérative Bas-Langolran (Giie) 
U dem. panifleateur av. attelage, 
8 fr. par balle. S'adr. au gérant. 

Tel Damoclès, ce Grec de 1 ancien temps, tut menacé 
de voir tomber une épée Sur sa tête au milieu d'un festin;* 
tel l'homme de nos jours, surmené par le travail, est menacé 
à tout instant de voir la maladie, et surtout la grippe, fondre 
sur lui. Au premier assaut, il faut la terrasser, en prenant 
du GRIPPECURE. 

L'usage du Grippecure, â la dose de 2, pilules avant 
chaque repas, suffit en effet pour guérir en peu de temps 
et, souvent même, en un seul jour, la grippe la plus te-
nace, quelque fort^ qu'elle soiL et l intluenza la plus opiniâtre* 

Les manifestations les plus ordinaires de la grippe sont 
les maux de tête, la fièvre, la toux, l'anéantissement général 
des forces physiques et l'accablement moral. 

Le Grippecure coupe rapidement la fièvre et provoque, 
dès le premier jour, l'évacuation de l'intestin, qui débarrassa 
l'organisme des humeurs peccantes. Il arrête le rhume et 
fait disparaître les maux rie tête. Enfin, c'est un toniqua 
puissant qui rétablit les forces physiques et, par suite, re< 
lève rapidement le moral. Prix du flacon : 1 fr. 50. En venta' 
dans les pharmacies. 
iPAniTAM La Maison FRERE, 19, rue J-cob. Pa-UAUhiAU ris, envoie, à titre gracieux et franco 
par la poste, à toute personne qui lui en fait la demande de 
la part de la Petite Gironde, un flacon échantillon da 
Grippecure contenant six pilules, assez ;iour ressentir déjà 
un certain soulagement 
Dépositaire à Bordeaux : Pharm'e Bousquet, 8, rue S<*-Catberine. 

AU demande employé de bu-
UHreau p. pointage main-d'œu-
vre d« usine La Bastide. Y.F.20,jI 

nilUDICDO sachant travailler 
UUInlLItO le bois demandés. 
S'adresser 58, rue d'Armagnac. 

VACHERS déaemiUe 
min Labarde, 

deman-
Forcet, che-

Bdx. Bons gages. 

APEUTC demandés tfe région 
HUbii I O sud-ouest par mais, 
vins Algérie. B.J., bur. du journ. 

F AUCHEUSE ALBION d'occas., 
116, rue Terre-Nègre, Bordx. 

ON dem. chauffeur non mobili-
sable. Grampnd, r. Diaz, 36. 

HM lll"M;VNDE un chauffeur Uni UE.H1 machine à vapeur, 
ch. des Marronniers, Le Bouscat. 

Demande nourrice, certif. sér„ 
34, rue Elisée-Reclus, Talence. 

Charron ou manœuvre deman-
dés. Larrey, r. Condorcet, 39 bis. 

MANŒUVRE demandé. Ecrire 
âge et références. S. B. 8, jl. 

;am. oultiv. dem. 5 kilom. Bdx. 
S'adresser avenue Thiers. 121. 

ÏIACTYLOGRAPUE rapide, jeu-
" ne fille sortant administr. mi-
litaire, dem. emploi, prendrait 
trav. chez elle. Chaubin 125, jnal 

M ONTEUSES à la semence de-
mandées. Maison veuve Cha-

brat, Saint-Augustin-Bordeaux. rBroderies! 
EN TOUS GENRES K 

Si— Rue Juotaiqu* — *ï 
m 8QR0EAUX 

AU demande Jeune homme pour! 
Ufl travail de bureau, bonne 
écriture et références. — Ecrire 
D. 5, Agence Havas, Bordeaux. 

MUUdOCO mandés. S'adress. 
C'e Bordeaux-Océan, ponton da 
la Bourse, place Richelieu. 

BONNES CULOI'ITERES deman. 
dées. culottes cavalerie, tufon» 

élevées, 17, r. St-Remi, entresoL 

Jeune homme, 20 ans. réformé,-
ayant travaillé uans ia drofrirj-
rie demande emploi. Ecrire Mar-
cel Dagens, à Pompignac (Cdei< 

Retraité, Su ans, demande em> 
nloi. surveillance, encaissements, 
Référ Ecr. C. D., 32, rue Larmée, 

Jeune ménage désire se placer I 
femme de chambre, cocher oit 
chauffeur; parle espagnol. Ecrira, 
J. R. B., 46, - Lesson, Rochefort. 

Tailleusr demande tournées oif 
travail ;hez elle, 72, rue David-
johnston, au troisième. 

Demande jeune homme 14 
16 ans, très jolie écriture. pay< 

de suite. B. P. C bur. Journa1 

Jeunes filles 15 à 17 ans, connais 
sant dessin, dem. p. appr. trava 

d'art, situation d'avenir. R.Z.. IL 


